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nent pour l'iodoforme et le gaïacol; f 
d’autres déclarent que rien ne vaut 
le sang de chèvre.

Pour ceux-ci L> chèvre est l’am- 
mal provitentiel qui doit nous eau- 
ver du bacille.

ENTREPOT DE MEUBLEScavalier, la tour et le fou, au gré 
du but qu'il voulait atteindre ; 
j’ajoutai, prenant une offensive 
plus nette encore, qu’il jouait aux 
échecs pendant qu’on jugeait som­
mairement le duc d’Enghien...

“ Rien n’y fit. Le prince, inat­
tentif à mes ins:nuations, me pour­
suivait de ses chee ! chec f réitérés, 
qu’il écrasait ue la voix et du geste 
en me prenant toute mes pièces. ”

Parfois aussi, quand l'heure s’a­
vance et que la conversation lan­
guit, comme le prince se lève de 
grand matin, qu’il n’est plus jeune 
et que Pair des hautes attitudes 
est accablant, il sommeille un ins­
tant dans son fauteuil. Si le visi­
teur, respectueux de ce repos pas­
sager, jette alors un coup d'œil sur 
le visage du prince, à demi renver­
sé et vaguement éclairé dans sa 
pâleur plombée par les reflets de la 
lampe, il semble que le moulage 
du masque de l'Empereur expiré 
soit descendu de son fronton d’é­
bène sur le dossier du fauteuil.

des incrédules.
Il parait indéniable qu’on a pu 

guérir ainsi, radicalement guérir, 
ce qui s’appelle guérir des an né mi- 
ques et des névropathes, des para­
lytiques et des rumatisanis, des 
ataxiques, des hypocondriaques, 
des “ influenxés ” etc — voire mô­
me des lépreux. Toute la série des 
déchéances y a passé.

Sans doute, dans les cas graves, 
le mieux ne persiste guère qu’à la 
condition de répéter souvent les 
injections. Mois comme ces injec­
tions sont à la fois inoffensive» et 
peu douloureuses, on ue voit pas 

pourquoi elles n'entreraient pas 
dans les habitudes des intéressés, 
au même titre que le tub ... ou que 
l’appéritif.

Le docteur Uspenski, de Saint- 
Pétersbourg, et le docteur Goizet 
Idéjà nommé) de Pans, n’ont môme 
pas craint de s’attaquer, la seringue 
de Pravax dûment flambée au poing 
à la redoutable tuberculose, j

Il n’ont point eu A s’en re­
pentir.
k Assurément, le philtre ne ^dé­
truit pas plus les bacilles qu’il ne 
cicatrise les cavernes, ma s en to­
nifiant l’organisme, par le coup de 
fouet qu’il lui donne, il le met en 
état de réagir victorieusement, en 
vertu de sa propre spontanéité, 
contre,le mal. 
n’est qu’une bataille sans fin ni trê­
ve entre lés cellules organiques et 
les ennemis du dedans et du de­
hors, le but ultime de l’air de 
guérir doit être d’armer en consé­
quence celles-là contre ceux-ci. 
C’est précisément ce que la •séquar 
dine•, en galvanisant le sys è ne ner­
veux, qui commande la nutrition, 
la circulation, 'toute le dynamisme 
vital, et la volonté elle même, peut 
et doit mieux que tout le reste, ré­
aliser. C’est en fin de compte une 
action analogue — mais avec plus 
d’intensité, de certitude et brio — 
à l’action de l’hydrothérapie, de 
l’air de la mer ou de l’électri-

dons-no.is bien, jusqu’à l’ouverture 
des ornes. I^i je bifurque et je 
reprends ma liberté. Napoléon 
contre Boulanger, et nous ver-

Je le dis : “ A moins que les ré­
publicains ne se décident à vous
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pérer, un moyen sérieux et vrai­
ment efficace dt combattre la phti- 
se; mais, jusqu’à présent, il faut re­
connaître que noue tâtonnons seu­
lement dans les ténèbres.

En attendant ce remède efficace, 
notre plus sûre sauvegarde est en 

Puis-1

prendre, Napoléon sera battu ”
“ Eh oien 1 s’écria-t-il je me con­

solerai de l’insuccès de ma person­
ne par le triomphe de mon priuci-

{Suite et fin)
I.B MI SÉE DE PRaNGIÜS

Nouveaux et a Grand Marche,Le inosèe de Frangins, tout rem­
pli d’objets qui évoquent, non sans 
un grain de religiosité, les fastes 
de l’épopée napoléonienne, a ses 

as précieuses richesses dans les 
vastes vitrines du grand salon, au 
fronton desquelles ressort, en re­
lief sur l’ébène, le moulage en 
bronze du masque de Napoléon

Le prince a une façon à lui de 
vous détailler ces émouvants sou­
venirs, qui d’ailleurs, parlent tout 
"seuls. On devine qu’il a voulu se 
préserver de la solennité et de l’em­
phase du cicerone de cathédrale. Il 
adopte alors un ton très timide,très 
modeste, presque penaud, pour 
vous dire :

“ Voilà le sabre du premier con­
sul à Marengo- Ça, ce sont les es- 
Euie-mains du sacre... Tenez, voilà 
le nécessaire de toilette que l’Em­
pereur avait à Wagram.. Remar 
quez le chiffre qui est sur les ob­
jets... Il n’y a môme pas les armes 
impériales, il y a tout simplement : 
G. B. Général Bonaparte... Voici 
de ses cheveux... et, dans cet écrin, 
des débris de son premier cercueil, 
avec des feuilles de saule de Sainte 
Hélène... ”

Mais l’œil est attiré par une vaste 
cuirasse étincelante, surmontée 
d’un casque faisant panoplie. Elle 
occupe dans la vitrine du milieu 
la place d’honneur, au-dessus du 
sabre de Marengo, de genre orien­
tal, qui pend avec ses ors éteints à 
de a cordelières de soie tricolore : 
c’est la cuirasse de grande tenue du 
roi Jérôme. Ici, la main moulée, 
et fort belle dans l’albâtre, de la 
reine Catherine de Wurtemberg,

, mèie du prince. Là, des bibelots, 
des bijoux, des écritures, des livres, 
des armes, mille objets qui tous 
out une histoire ; des pistolets sy­
métriquement apaisés sur les pa- 

Des fusils de chasse de l’Em-

Belles et tières paroles qui mal­
gré des contradicions apparentes 
ou puériles, résument toute une 
vie de luttes intérieures et de mé-
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comptes personnels, essuyés dans 
les situations les plus diverses, sans 
que le caractère de l’homme perdit 
jamais rien de sa fixité.

Lorsque ce prince sera mort, 
peut-être fera-t-il à ses détracteurs 
l’effet que le duc de Guise assassiné 
faisait â ses meurtriers et apparat- 
tra-t-il plus grand par terre que 
debout.

ser du bacille une fois qu’il a pris 
racine dans nos organes, évitons j 
l'occasion de l’y introduire.

M. Olivier vient encore de si­
gnaler à l’Académie de médecine 
les danger du lait provenant de va- j 
ches tuberculeuses, en ccvnmuni-| 
quant l’observation de plusieurs 
jeune fille mortes de phtisie dans 
un pensionnat dont le lait était 
fourni par une vache atteinte de 
tuberculose.

ives cas de ce genre ne sont pas 
rares Dans la discussion qui a eu 
lieu l’?nnée dernière à l'Accad 
mie. M. Brouardel a rapporté 
un fait analogue. Dans un établis- 
ment d’éducation, il mourut en 
en peu de temps de tuberculose 
pulmonaire cinq jeune Hile de qua­
torze à dix-sepi ans. 11 n’éxliait 
pas phtisique dans les familles de 
de ces jeunes filles: on ne peut 
donc accusé l’hérédité. Or quel­
ques semaines après on 
l’abattoir une vache qui lut recon­
nu tuberculeuse, et l’enquête éta­
blit que c’élait précisément cette 
vache qui|fournissait le lait à l’é* 
tablissement en question.

Dans les grandes villes surtout, 
les dangers de ce mode de conta­
gion sont très grands, 11 est impos­
sible de savoir d'où provient le lait 
qu’on achète au laitier. Dans les 
vacheries, il y a toujours un grand 
nombre de vaches dont on mélan­
ge habituellement les laits. N’y eût- 
il qu’une vache mâche malade, son 
lait suffirait pouMufecter le lait des 
autres vaches.

Le remède heureusement est sim­
ple et facile. Il suffit, pour éviter 
toute chaucd de contagion, de ne 
jamais boire de lait cru.

L'ébullition suffit pour tuer la 
bacille.Faited toujours bo ullirvotre 
lait.
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AVANT LB BOULANGISME

Nos entretiens sur le boulangio- J 
me qui allait éclore durèrent, par 
intermittences, trois jours et un 
peu de nuits. Le prince me faisait 
appeler la nuit dans sa chambrette 
de garçon, où il couchait dans un 
petit lit de fer, pour m’opposer des 
objections, à mesure que la réfle­
xion les lui suggérait. Je descen­
dais de ma chambre tout bouffi de 
sommeil ; il s’installait sur son 
séant, après être allé, en chemise, 
s’approvisionner de cigarçttes dans 
un petit bureau, sur la tablette du- 
quel étaient les portraits de sa fem 
me et de ses grands enfants. Et 
puis nous discutions encore une 
heure, deux heures. Après quoi, 
si me congédiait : 41 Vous devez 
avoir sommeil, allez vous coucher, 
nous iéprendrons cela demain ma-i 
tin. ”Le général Boulanger ne se 
doutait pas alors, il ne l’apprit que 
plus tard, qu’il fût autant question 
de lui à Frangins.

La revanche de Brown-Sequard Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.o
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Si je vous disais que, loin de s’être 
évanoré au souffle desséchant du 
ridicule, le fameux élixir de longue 
vie et de longues amours, auquel 
M. Brown Séquard n’a pat craint 
d’attachér son nom vénéré, est, tout 
au contraire, sur le point d’entrer 
par la grande porte dans la pratique 
médicale, je courrais probablement 
le risque de me faire rire au ne*. 

Rien cependant n’est plus ‘exâcL 
La vérité est que la méthode de 

M. Brown-Séquard ayant été mise 
un peu partout à l’essai, les résul­
tats obtenus ont été tels qu’il n'est 
presque plus possible de s’inscrire 
en laux là conlre-déjà, elle est 
raniment appliquéè dans certains 
hôpitaux. Depuis quelques jours, 
s’est ouvert, en plein Paris, aux 
Champs-Flysées, sous la direction 
d’un disciple de M. Brown-Séquard 
de son fondé de pouvoir scientifi­
ques—M. le docteur Goizet—un 
Institut cul hoc, qui sera pour le re- 
verdissement du genre humain ce 
qu’est l'Institut Pasteur pour la cul­
ture des microbes...

Il ne s’agit plus seulement, com­
me d’aucuns s’obstinaient, avec une 
impè Linen te afledalion de gauloise­
rie, à le prétendre et peut-être à le ■ 
croire, de tendre la clef des paraois 
perdus aux déliquescents que Vénus

Ce n’est plus que par surcroit, en 
manière d’appoint, que le philtre, 
promu au rang supérieur de raedica 
ment général, garde encore ce» 
vertus légendaires et ces fabuleux 
effects. Cl^jie dorénavant on lui 
demande, c'est de corriger toutes 
les faiblesses et tous les marasmes 
qui dépriment la doleute humanité; 
c’est de remédie-' à la misère phy- 

.Qu’est-ce sio ogique, quelles qu’en puissent
être les causes, la genèse et les for­
mes ; c’est de regaillardir tous ceux 
que la viellesse ou la maladie, les 
privations ou les excès, l’épuise­
ment ou le surmenage, les dégéné* 
lescences acquises ou le tares hôri 
tées, ont abattus et vues ; c'est 
d’être le cordial par excellence, le 
suprême réconfort, coin ;.e qui di­
rait la penacée universel! .

Au demeurant, d’innombrables 
expériences, patiemment pouisui- 
vits par des praticiens dont la corn 
pétence et la loyauté sont au-dessus 
du soupçon, attestent que c’est là 
ni un paradoxe, m une utopie.

Les faits promettent même de dé 
passer les plus ambitieuses espéian- 
ces, et je sais tel médécin, qui, 
après plus de cinq mille inocula­
tions, opérées tans un échec, en est 
à se d- mander, à la fin d'un siècle 
qui a pour-tant vu naître l’acide 
phénique et l’huile de foie de mo­
rue, le chloroforme et le sulfate de 
quinine, l’antipyrine et le salicylate 
de soude, si jamais encore la scien­
ce avait mis la main sur une subs­
tance aussi précieuse !

Notez que ce ne sont pas là de 
vagues racontars, des présomptions 
conjecturales ou hasardeuses. Ce 
sont bel et bien des observation» 
nettes et précises, marquées au coin 
de la plus stricte rigueur, certifiées 
par les médécins témoins et par les 
malades — ou plu ôt les ex-malades 
— eux-mêmes, dont ont tient les 
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Voilà comment les cochons d’In­
de, vont s’élever, entre les mains 
habiles des chanoines Fulbert de la 
vivisection expérimentale, au rôle 
tragique mais enviable de bienfai­
teurs de l’humanité vannée.

On avait cru diabord que d’autres 
Abélarda à quatre pattes leur pour­
rait disputer ce coûteux honneur, 
et les premiers échantillons du 
philtre *• séquardieu ” furent fabri­
qués avec les arrière-viscères de 
jeunes animaux quelconques, émas­
culés tout exprès. Il a fallu y re­
noncer, le jus de cochon d’Inde 
ayant une supériorité marquée sur 
tous les jus similaires L’extrait de 
lapia, par exempté, tout en produi­
sait les mêmts vitts dyuamogéiii 
ques généraux, rend, à ce qu’il pa­
rait, les inoculés maussades et 
'•mélancholieux ".Ainsi s'explique 
rail l'horreur instinctive qu’inspire 
ce rongeur aux joyeuses personnes 
qui font profession d’amabilité.

Injecté sous la peau (car adminis­
tré par la bouche, il serait immé­
diatement neutralisé par le suc 
gastrique), l’élixir de cochon d’Inde 
vous donne, au contraire, avec le 
montant, du rose à broyer. Aussi 
le cochon d’Inde va t-il fairr prime; 
on en manque déjà sur la place t 
la meilleuie spéculation à conseil 
1er, au siècle prochain, aux bourses 
en souffrance, sera d’entre prendre 
l’élevage en grand de ce bétail mé­
connu.

...Pourvu, au moins, que toutes 
ces essences animales — vaccin de 
génisse, bouillon de veau, sang de 
chèvre, sérum de chien, lymphe de 
Kcch, semence de cobaye, etc. — 
dont les Girrés de la physiologie 
nous saturent à l’en vienne nous fas 
sent pas à la longue retomber en 
bestialité 1 Pourvu que l’homme, 
qui descend du singe, par les ama­
zone du Dahomey, ne finisse pas, 
sous prétexte de tromper la mort, 
par remonter au cochon d’Inde..4 
eu à l’autre, par les apothicaires 1 

Emils Gauthier.
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Au fond, le prince Napoléon ne 
crut pas au boulangisme. Il douta 
du succès de ce que j’allais entre­
prendre, jusqu’au jour où l’évèue- 
nent lui démontra qu’il u’avait pas

“ Il faut un si long temps ou 
des faits n éclatants, me disait-il, 
pour qu’uu nom pénètre jusqu’au 
fond. Je me rappelle que le soir 
du 8 décembre 1848, deux jours 
avaut l’élection r’.u prince Louis, je 
rentrais chez moi, rue du 29 Juil­
let lorsque je fus accosté sur le 
trottoir, par une fille à rubans qui 
me fit son invitation. Je lui dis : 
Connais-tu Napoléon v Elle me ré­
pondit.: Non, qui est ce monsieur? 
J’inbistai, croyant qu’elle me mys­
tifiait Ma parole 1 elle ne connais 
sait pas Napoléon 
qu’il a fait votre Boulanger f rien 
du tout, des fanfaronnades qui ne 
dépassent pas le boulevard...

Néanmoins il prenait un intérêt 
presque passionné à la pensée que 
tout ce qu’il aurait voulu tenter, 
avec le nom qu’il portait, avec l'ex­
périence. politique qu’il avait ac­
quise, avec les idées générales que 
la pratique des grandes affaires et 
le voisinage des grands 
lui avaient inspirées pouvaient lui 
donner d’avantages immédiats 
tous les partis. Prométhée enchai 
né par l’impopujanlé, par la calom 
nie, par le doute, par la suspicion 
des siens, par l’imprévoyance et la 
lâcheté des partis, par tous les dé­
boires de sa vie manquée, c’était ce 
prince de grand esprit et de plus 
grand caractère, ballotté entre sa 
fierté et son impuissance, dissertant 
sur ce lit de fer avec un passant.

“ Mais, reprerait-il, il vous fau­
dra deux cent mille, trois cent mil­
le francs rien que pour commencer 
et vous serez arrêté avant huit 
jours. Moi, gouvernement, je vous 
ferais arrêter, à tiaoi ns que je ne 
vous laisse sombrer dans le ridi 
cule avec trois mille suffrages. "

Cependant, la conclusion finale

9
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pereur, qui d’ailleurs tirait fort 
mal, s’alignent derrière les cha­
peaux légendaires de Napoléon, 
dont les six bustes eu marbre blanc
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à tous les âges, depuis Brienne jus­
qu’à Sainte Hélène, forment autour 
du salon une sorte de cénacle im­
mobile et pétrifié, au milieu du­
quel pérore et se démène, dans 
sa vivante ressemblance, l’héritier 
du héros.
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!4 Plusieurs personnes ont attiré 
depuis quelques jours notre atten­
tion sur le fait qu’il y actuelle­
ment en circulation une quantité 
très considérable de monnaies frac 
tionnelles, pièces de 5c, 10c, 20c et 
25c percées ou autrement détério 
réel et, par conséquent an dessous 
de leur valeur actuelle. D’où eor- 
tent ces pièces ? Personne ne peut 
encore le dire; mais la théorie gé­
néralement acceptée est qu’elles 
ont passé par les mains de gens qui 
avaient besoin de se procurer de 
l’argent pour des fins de plaquage 
ou même de contr. façon de mon­
naie.

La quantité de ces pièces percées 
dans la circulation e*t devenue une 
nuisance au point que aujourd’hui, 
les banques et le ummerce ne veu 
lent pas les accepter, et avec raison 
parce qu’elles ne réprésentent pas 
une pleine valeur.

Eu outre des petites pièces dont 
nous venons de oarl r, il y a aussi 
dans la circulation un bon nombre 
de pias res améiicaines. Tout cela 
cause uu préjudice sérieux au corn 
merce, et il serait peut-être utile 
que les autorités s’en, occupassent 
sans trop tarder.

Nous attirons également l’atten­
tion du commerce de détail des 
villes et des campagnes, sur ces 
monnaies détériorées contre le • 
quelles 1 devra se mettre en garde 
Les détaillant ferait bien de prévé 
nir leurs clients des campagnes de 
ue pot accepter ces pièces en paie 
ment ou comme change. Il arrive 
souvent que c’est à la suit du passa­
ge de plusieurs colporteurs étranger 
dans une localité que l’on y trouve 
le plus de cas pièces percées. No is 
ne faisons pas cette remarque con­
tre le commerce de colportage, que 
nous n’aimons pas du reste, mais 
plutôt pour avertir nos amis de 
prendre les moyens d’arrêter de 
suite celle circulation de pièces 
trouées qui est pour nous, le pré­
curseur d’une circulation prochai- 

: ne de pièces contrefaites-.
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i KENDALL'S SPAVIN CURLLa salle voisine est le billard. Le 
prince y joue as»ez mal, poussant 
la queue comme cela, sans au­
cune des attitudes professionnelles.

“ Ma foi, Monseigneur, me ha» 
sard ai-je à lui dire, n’ayant jam aïs 
été courtisan, j’ose vous conseiller 
de ne pas jouer la Présidence de 
la Répubhuue à ce jeu-là avec M. 
Grévy, vous la perdriez. ”

Le prince est moins vulnérable 
aux échecs qu'il adore, et il n’est 
pas rare qu’il rappelle un ami , fort 
tard le soir pour lui tenir tête. L’ex­
cellent M. Adelon doit, de cp ch I, 
connaître tous les coups de partie 
du prince Napoléon.

De fait, après le dîner qu’an­
nonce, à sept heures, un retentis­
sant coup de gong chinois, que 
faire à Frangins, sinon causer, cau­
ser toujours et jouer aux échecs si 
le prince eu a envie ? Aussi est ce 
une véritable joie d'enfant chez lui, 
lorsque son hôte lui révélé qu’il 
sait au moins la marche des pièces. 
Je fis cet aveu et, en un clin d'œil, 
la petite table à jeu fut dressée, des 

* boissons glacées, (le prince boit 
toujours glacé dans de très grands 
verras) furent placées à proximité, 
et la bataille s’engagea, terrible 
uour moi qui la perdais et la reper­
dais sans môme la consolation d’une 
honorable résis'ance.

J’essayai, pour diviser i’attentici 
. de l’adversaire et ramener la vic­

toire dans mes rangs, d’une diver­
sion avec des souvenirs historiques. 
Je dis que le premier consul jouait 
beaucoup aux échecs, mais qu’il se 
souciait comme d’uue guigne des 
regies du jeu comme des autres ; 
qu’il faisait marcher à sa façon de

BaixiHi.rw, H. Y.. Novembers,
0*. B. J. Kendal. ’<).

D<-ar Sir* : I d«elre to giv* yon (<■.( (montai of ms 
good opinion of your K*ndalrnfl|>nvin t'ure. 1 ha* 
umil II for Iainrni'M. M ill Jointe an# 
HuaTlaa. and 1 havn fourni II a euro cure.1 oordl 
ally ni'ommi'Md It to all liontenmn. _

Your* truly, A. H. Ori mrrt,
Manager Troy Laundry SlabUA

KENDALL’S SPAVIN CURL

j.

3 30 8 00 1

1
98 RUE RIDEAU. Couhtt, Omo. Deo. IS

l>Oentii f'p.'utmyduty to ear what I hare dona 
with your K.'iidnir* Hpiivln Guru. I have cured 
twenty five hnrw* that had Hpnwlne, ten <* 
King Hone, nine nffll'-Vd with Rig lleed and 
*•-••11 of Ilia J i w. KIiiin- 1 have had one of y out 
hooka and r »llow'n tho directions, I have nereS 
lout a cane"», any kind.y n my, Avdrp.w Ttmrgn,

V00 11 45 
11 45 00

A. & A. F. McMillan11 00
6
7

G

4 00 10 45 «NDaLL'S SPAVIN CURL
Price SI lier hoi tie, or *1* bottine for $H. All Drug 

girt* have nor can get II tor you.or It will tie lent 
to an* xddrea* oil receipt of nrlee by the pivprte 
•.on Ok. B J KbhdaiJ. Co., Enovliurgh Fall», vu

i»-Réparation* de Montre* et Bijoux une 
spécialité.3 30 12

12
1 30 II 30 3STOTTS 0»,D BV A (.I. IMHTOOI8TS

pouvoirs10 00 
10 00 j-IOTEL SAINT LOUISETALONS12 30

43 45 Rue YORK, OT1A M'A,
6 30

12 45 LA tPLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

6 30
t, 30

Voitures d’Enfants ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouut.)

PROPRIETAIRE.
ra*po*te 15 minutes avant la P-

DE TOUT OTTAWA.
4 P.M.

It re de Poste. eut de* premières Manufactures 
adiennes et Américaines

Elles vienn 
Car StRVEZ-VOUSdtPour

Les POL’SOn trouvera nos prix bas.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux I 

Hémorrhoîdes
Hémorrhagies l,3g=fcp!j 

Inflammations

doimhkkh

lNEAUc
dès e
ilaçant le FEV sans* 
Adopte par les v*Vrl- Cl 

« rntrafnrurm, «L
îef Roitrrirm. Fou- J? 
t, t emuiffoHH, Engor- Q 
, Eparvins. etc. Berul .if 7 
ms rival dans les An- 
ichitrm. Inflammations 
*•» Hydro piales, Rèten-

rue Saint-Honoré 
• : ED. MORIN * O*.
:xeee du Canada.

ulent de ces VOITURES D’EN-
économiseront en venant 

les acheter maintenant.

Ceux qui vet 
FANTS EXTRACTCOLE’S

National M’fg. Co.La Phtisiefût : 160 RUB SPARKS
“ Ma neutralité ? certes vous l’a­

vez ; je dirai même à mes amis de
En Allemagne, on injecte la 

lymphe de Koch et le cantharidate 
de Liebreich; en Amérique, on in 
jecte de l’iode et des sels d’or; en 
France, pour l'instant, certains tien-

irASTHME@vous laisser tranquille et de ne pas 
aller voir le général pour ne pas le

Opp r*mm iom.Cmtmrr hm. 
par la SOU9U OUST
A obtenu lm plum haute*
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EPICERIES! THE, PRESS
POUR 1891.

—XiJLES DÉLÉGUÉS DE TERRENEUVE J^OUS OFFRONSmembre survivant serait tenu de 
faire dire une messe pour le repos 
de l'Ame du défunt.

4o Que le secrétaire aurait à 
écrire une fois chaque année à cha 
oun des membres du Conventum 

5o Enfin que si quelqu’un de nos 
membres venait à changer de do- 

•Ke, il devrait en avertir le se-

A Rochon, Sec.

— On permettraIGNORES, Il avril 
délégués de Terreneuve de soumettre 
cas a la barre de la Chambre des Co GRANDEavoir uneire arguments pourront ainsi 

nde publicité -LIGNE COMPLBTK-

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pourr » 
1.00 do .73 
1.00 do .79 
1.50 do .(X
2.25 do 1.5<
3.25 do 2.34

D’Epieeries de Familles Choisies Quotidien. Dimanche, Heluhmaiaire.
8 a io pages, 3 cents

ETRANGE HISTOIRE 
11 avril—Dans la matines d’avant- 

Charles Corroyer, demeurant hôtel 
Adam, à Amiens, se présentait chez 

do police à 
it que sa fille An- 
s’était enfuie du

avaient

----- ESTdodo1
hier, M,

M. Rouquier,
Denis, et

na, âgé« de vingt cinq ans, 
domicile paternel en 
amant, un sieur 
emmené avec eu 
de trente-quatre

6 pages, i cent, io pages, 4 ct-
-SERA VENDUE AU—dodo1

!>.dodo3 ublicain de CONTI>PRIX COUTANT L'Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
créiaire. rommissaaire 

lui déclara dodo
bébé do1 Pour du comptant seulement, peni 

trente jours à suivre. Venez tôt et 
is des a Mitages.TELEGRAPHIE compagnie 

Jules Sibert. Ils 
x leur fille Georgette, âgée 

mois. Ils n’étaient pas 
partis les mains vides ; ils avaient entière­
ment dévalisé la maison, s’appropriant des 

de 4,000 francs, des 
malheu

----- AVEC

Fondé le 1er. Décembre 1887.
EUROPE QUI LES AURA 1 C. NEVILLE Fias GrandCirculation de plus de 100,000

PAR JOUR.
NOTES POLITIQUES I)E ROME 

Rome, 11 avril. — L’insuccès de la mission 
Antonelli est commenté par toute la

L’opinion publique en est très excitée ; 
elle accuse M. Crispi d'avoir toujours caché 
la véritable situation. Un revirement se 
produit contre la politique coloniale,surtout 
en province.

La Gazette de Turin écrit

titres pour une somme 
effets et du linge, et laissant le 
père dans le plus complet dénuement

M. Corroyer fit argent de sa montre at se 
mit à la poursuite des fugitifs, dont il trou­
va traces dans plusieurs endroits, à Bov 
dans la Somme ; à Creil, où ils ont essa 
de négocier une partie des litres volés, et, 
enfin, à Chantilly, où il les perdit. Mais un 
détail l’avait frappé. A Creil, l’enfant n'é­
tait plus avec eux. Qu’en ont-ils fait ? Loin 
d’aimer la pauvre petite, ils n’éprouvaient 
pour clla, d’aprén M Corroyer, )ue de l’a­
version, de la haine même. U ne lui parait 
pas impossible qu'ils l’sient abandonnée 
ilana tielque coin cl que peut èbie ils aient 
fait prs encore.

Désespéré, le pauvre homme voulut mou 
rir. A ( 'lianti ly, il demanda de la corde 
à l’aubergf où il était descendu, se rendit 
dans la forêt et tenta de se pendre. Des 
| lassants ai rivèrent A temps pour le sauver. 
< in le réconforta ei il partit alors pour Saint- 
Denis où sa fille avait déjà passé quelques 
jours avec lui.

A la suite de cette dé» 
quier se mit

log<
partis pour Paris,

M. Goron, chef

de retrouver Sibert, sa 
Quant au 

qu'une idée 
vont être prises 
cette pensée qui

56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

ane d'aucune 
t n’a aucune

1 Le N. Y. Press n’est I’ 
faction ; ne tire aucune ticel 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Jnumaiistiqu' 

tic New- f rk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique jour­
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Ije Press hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes parues 
les deux éditions quotidiennes et du dimau-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi­
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Nos Prix Etonneyé G. LaverdureE. VINS ET LIQUEURS.“ Ah : si le 
nouveau ministère savait et voulait adopter 
des mesures radicales concernant la funeste 

1 sc décidait non seulement

ouah même et Aeeab, et 1 
l'Ita'ie de ce soin in 11t.

c désastreuse, oui alors nous approuve 
l ions, oui alors m us bénirions."

& CIE. Venez en Foule F 
Manm

D’Importation Directe.entreprise, si l’on 
a .1 bamloniier Ke lara mais Massa

Toujours eu main au No.
tant et de cette 69 & 75 RUE WILLIAM 97 RUE RIDEAU.

ïUN FILS DENATURf
• s. Il avril.—Charles Leroy, 

vingt -cinq ans, journalier, habite 
mère, h Clicliy, rue de Paris 
tant que rarement, il passe plut 
dans 1rs di bits de vins. Et comme, 
tellement, sue ressources sont très lin 
il exige de sa mère 
besoins de débauche.

Hier, la pauvre femme, lasse des exigen­
ces de son iils, répondit par un refus formel 
ù une nouvelle demande d'argent. Furieux, 
Leroy s’emporta en menaces terribles et 
s ('■cria que, puis ju’il eu était ainsi, il allait 
f.ite flamber la maison. Fl ferma à clef la 
porte iln logement et, entassant du charbon 
du bois au milieu d’une des pièces, il l 
de pétrole et se disposa il y mettre le leu.

!• n’eut pas, heureusement, le temps de 
mettre sa menace à exécution Au 
d’appel de sa mère, îles voisins enfom 
la porte et (’hurles, bientôt arrêté, 
voyé au Dépôt par le commissaire de

I.

Ne travail 
ôt son temps

qu’elle fournisse à ses
- Jy

T A oies meilleures quel, 
5 tés de Charbon 
q Bitumineux

Isration, M. Roi
à la recherche des coupables Ils 

effet, passé par 1» ville et avaient 
la Fromagerie, maie ils étaient

Un des plus grands embarras pour les mé Ç ■
en frai: d’obtenit* quelque chose de I --v - ’ 

ou de valeur extra dans leurs achat* |j 
d’articles de consommation, c’est le préjugé tj]
Ne permettez pas à votre préjugé de vous jj1 
empêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité, 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile* 
livrés à votre examen. Venez voir c fiez

thracite
nag.

croit-on Comme Journal Annonce
"Le Press n’est pas surpassé à New-York.

de la Sûreté, a été prévo- 
t qu’il appartient 
tresse et l'enf 

malheureux père, qui 
fixe, se suicider, des

IBieû Criblélui maintenant "

Et Tamisé

arder contre THE PRESSu O’Reilly & Heney, 
ZL BLOC RUSSELL 
B^Rue Sparks

pour le sauvege 
le hante nuit e P porter de tous. Le meilleur H 

ns cher des
Est à la

journaux publiée 
nérique. /

Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 
» » 0 mois - 2.50

EVASION I)E PRISONNIERS
PiORDKA 

correctioni 
p tison de Nantes

appuyée s
l’autre inférieur, qui 
ronde. Le premier 
à quatre pattes sur 
le jardin du Palais 
fraîchement la 
faire de ma . 
marqués dans le aol.

Le second prenait le même chemin ; il 
était déjà ai rivé à moitié de l’échelle, quand 
le factionnaire ap.rçut une ombre au-dessus 
de sa t-te. Il devina tout de suite ce dont 
il « agi-sait, et, épaulant son fusil, il menaça 
de faut feu. L’autre se laissa tomber à

qui res'aient n’eurent 
re l’entreprise et rent

Il avril, —Quatre détenusCX,
nels ont essayé de s’évaper de la STROUD BROS. 1 mois - .45

Quotidien seulement, un an - - 3.00 
.1 '• 4 mois - - 1.00

Edition du Dimanche, un an - - 2.00 
Hebdomadaire, un an - - - - 1.00

eut pris une échelle qu’ils ont 
ur les doux murs, l'un extérieur, 

' bordent le chemin de 
' s’avança sans encomhie 
l’échelle et sauta dans 
de justice ; la terre était 

I ourée et il tomba sans se 
On voit la trace de ses pieds

COURRIER DE BERLIN A LA BOULIRerun, Il avril. Dans les 
s'attend à de nom

cercles bien 
elles révéla- 

celles qu’on a faites
Z^HEMIN DE FER

üanada Atlantique.RUES RIDEAU ET SPARKS.
s dans le genre de 
les fonda guelfes. 49 8l 51 RUE

^Demandez la circulaire du Press. 
•Numéros specimens gratis. Agents de 
mandés partout. Commissions généreuses 

Addreesez,

Le plan du fortification de l’ilu d’Hel 
land sera publié prochainement. L 
qui se trouvent * ur les côtes du nor 
sud de l’ile seront transformés de m 
pouvoir servir de refuge à la Hotte des tor 
pilleurs ; sur les plateaux on p acera plusi 
eurs batteries.

Lus bruits alarmante publiés par la Ga­
zette de CoUxiNE sur les armements russes 
dans le» régions de la Vistule ont fait l’ob 
de toutes les conversations à la Bourse 
d'aujourd’hui

0TTA\
Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-Torn

ECONOMISEZterre, en sc cassant une 
Les deux A. C. LAR0SEJ'1'

TAPISS- le
l11

to» navré les renseigne» 
lui parviennent de St Pé 
les cercles aristocrat!

premier a 
ncl Bi lois

brillan U. 
longue au 
andre III

de (01.01;ne publie d'un 
lents suivante

nairenient

Achetez vos Epiceries a 
l’Imperial Tea House

10 cts la Ib.
i2* ;;

?! :: 

p» •«

1." ier en fuite nomme Louis- 
vingt ans et est

|H I -Il M
e FouilUé ; il est âgé de Comptable. Auditeur, Syndic

AGENT D’ASSURANCE
(FEU, VIE-ET ACCIDENT,)

,rg : ■ liana
discute vive­

nt) t pris congé du 
am: français, le colo- 
ppelé en France. Le 

de 8te Anne en 
veruins lui ont accordé une 

uelle Alex-

Ma
àLne à Louent.

La porte du do
és était fermée à cl 

en fabriquer

•s aristocratique 
façon extiaordi 

Tsar et la Tsarine 
nier attaché milit ’

rtoir où les détenus étaient 
ef, mais il avaient 
dans leurs ateliers

t|!a Bacon Fumé roll épicé.
Jambon .Sucré......................

: frais salé, coupé petit
e Brun léger................

“ Blanc granulé............
'* (l’Erable......................

Samedi Seulement

En activité le 27 Octobre 1890. Importations du Print< 
complètes, réellement choii 
iniers manufacturiers du ( 
plusieurs articles de décori 

un goût moderne

Porct pu ouvrir
De là ils sont allés au vestiaire, dont ils 

s'étaient également procuré la clef, et sont 
dei rendus dans la cour.

Là ils ont trouvé une échelle qu’on n’avait 
pas eu la précaution d’emporter et s’en sont 
servis pour grimper sur le mur. Arrivés en 
haut, ils ont tiré l’échelle à eux et l’ont pla 
cée comme un pont au dessus du chemin de

L’aventure s’est terminée comme nous 
us haut. Deux des prisonniers 
sur le mur : c’est là qu'on est

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA O A RB DI LAs, qui est rappel 
a décerné l’ordre 

s Les sou1 
lience d

RUE El ZI IN COMME SUIT :
L'EXPRESS DE MONT

à^.,e..u«m.R.Enteo'ÏÏLd: “u™ 121 Rue Rideau
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35 

L’EXPRES 
REAL

8.00 A. M.igédans aq 
li au d unlui a fait caii

en ma achite ainsi que (le son por 
et de celui de l'impératrice.

11 Le Tsar a demandé au cc 
do lui remettre sa ph-iiogvaphit 
attaché militaire ne fn' distingué de cette 

Son successeur sera le commandant 
est à Saint Pétersbourg depuis 

ans. Dans le» cercles de l’état- 
. il est considéré comme étant 

1rs et est l’ami intime du général 
ui, comme

Sans exception je tiens 1< 
comme valeur, quantité etpre

trait TELEPHONE 189
Collections faites promptement.rriESr puisse trouver dans la Puis

Prix juste, plus bas que 
concurrence aux cotes en C

37 i cts

Thé du Japon : 25, 30. 40, 50 et I 
Nous vendons nos thés selon le

et non grâce a des cadeaux.
chiffres et appor- 
tre argent saine 
donnerons de 1 

pour ; meilleur thé du 
: vendu dai.s Ot- 

lement 37* cts

Nous voulons l'in roduiredans les familles

37* cts.
colonel Briois 
\ Jam iis itn S DE MONT 

rapide n arrêtant 
qu’à Gasselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le-Gâteau, a un char refeeboir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tro 
pour tous les points à l’Est 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I VIC D M L'EXPRESSDEBOSTON 
1.40 r. III. et NEW-YORK (passant
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

5.00 P. M.GO cts la Ib. 
ur mérite FERROiYI MEFIESMoulin, qui 

plus de dix i 
major russe, 
des let;
Obroutchew, chef de l’état major q 
on sait, a épousé une Française. "

l'indiquons pl 
étaient restés 
allé les W. H0di et nou 

à 5 livi 
Japon de 50 cts 
tawa, pour

cueillir.
I.e blessé a été conduit à l’infirmerie 50 cts L’une des pins anciennes maisons oo no 

dates de la vallée de l'Ottawa et des lieu 
qualifiée* sous le rapport des bas p 
localité des articles offerts en verier

Ri”Portland,
h Block Howe, rue 

393 rue CumlMcDougall & Uuzne
Snælgne de la grosse Tarrl Are

POLI TIQUE EUROPÉENNE

de Blâmât 
de Bismarck es 
prochaines élections législatives

11 avril -Il y a un an que le prince 
ck a quitté le pouvoir, et le prince 

t maintenant candidat aux 
de 'a 19'

circonscription du Hanovre, et le prince do 
Bismarck n'a qu’un seul concurrent, u 
vricr Giganer, candidat soci 
pas besoin d’en dire plus long pour caracté 
riser les chaugemrnts qui ont eu lieu en 
Allemagne depuis un an. Et (|uaud 04 pense 
à ce qu’il a fallu qu'il y ait des préjugés, de 
traditions, de lois et de personnages rcu 
versés, mis de côtés, jetés aux gémonies
pour que de pareils changements pu it__
se produire, on est bien obligé d’avouvb que 
le départ du prince de Bismarck n’a pis èti 

évolution mais une révolution, i 
comprend la très grande inquiétude qui 
s'empare d'uu très grand nombre d’Alic- 
inunds.

du prince -le 
solitaire de F

John Casey, MAGASINS •

ROBABÎLITÉS 2n4-296 Rue Dalhousie
AYANT PUl Yt IR 1)E PROCUREUR.

(UESiSSEI El P'ISP CHflüOlER
aiiste ! Il n’est /H-U-H7JN

A PROIINS ARRIVER*) 
IDI.Expr 

York

• NT COMME 8U 
de Boston et 

et tous les pointa inter 
toutes les stations entre 
tawa. Laisse Boston à 

w York à 6.25 P.M.
1 de Montréal, Port- 

bec et Dalhousie. Train 
9 A.M., n’arrête qu’à 

laisser des passagers 
le Grand Tronc.

eMoiij

mlonial et le

New CHEMIN DE FER

Intercolonial
12.00 m
médiaires. Arrê 
Rouses Point et 
7.00 P.M. et Nov

tà
OtImpermeable».

Parapluies.

Imperméables.

Parapluies.

Imperméables.

Parapluies.

Imperméables.

Parapluies.

CHAQUE PAIRE DE
CHAUSSURES
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E, se rapide 
Qué 
il à

12.30 HE DE
La Route directe entre l’Ouest ot tou 

points du bas du St. Laurent, de la 
des Chaleurs, province de Quebec ; a 

le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
'.cosse, l’ile du Prince Edouard, le (\«p 

Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
Pieire.

laisse Montrés 
Alexan ria sauf pour CASQUE1des stations sur

9.45 PMAThS
N.B., tous les points sur l’Intcrcol 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M 
vue de l’Express d’Halifax 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 1

tréal, que
pas les partisans à tout 
Bismarck, ceux qui imite 

Friedrich?! uh et qui 
mal, qui constituent un

C'est le nombre toujours 
s nu-contents, de ceux qui trou­
va allait mieux du temps du prin-

usl riels, (tes grands 
c’est-à dire des gens

trouvent neuve et SL
Les trains express quitter 

Halifax, tous les jours (dimai 
1 et se rendent à destination de 

de ch

à I a- ri 
et arrête à toutes nt Montréal cb 

nclies oxee 
- tous ces pi 

ars, en 28 heures et

que tout, va 
pour l'Empc 
croissant (le;

<>”! 
néral de 
priétairo
ch Prusse surtout, tiennen 
des milliers d’électeurs, l'Empei 
ve obligé par la force même des chost 
faire de la politi<|ue contre les gros indus 
triels, contre les grands prop-iétai 
tre le capital, en un mot. Et 

nt il arrivera, 
temps, que l'Emperi 
faire les ouvriers, il

Chers Maman et Pap? 
aller chez Woodcock pot 
trine et sa grande expos 
quelles. Il y a des casq 
lours de toutes formes el 
çons les plus nouvelles 
res qui ne cassent pas. 
des casquettes avec des « 
en galons d’or et a de si 
plus bas prix Pensez v d 
cenf? je puis acheter ch< 
une nouvelle casquette r 
brune ou blue. Chets M; 
all< z voir le nouveau blai 
de modisterie. Il 
chapeaux convenables pc 
grandes dames. Ensuit 
en est si grand chez le 
Woodcock, d’autres diseï 
il vend ses chapeaux gari 
marché.
^"Nous allons chez Woo

dmDans mon magasin est grandement réduite 
durant La Grande Vente Pour Réduire 

le Stock. Venez à bonne 
évitez la foule.

a changement 
65 minutes.

Les chars des trains express dire 
lemin de ^Intercolonial sont bril

tricité et sont chauffés par 
locomotive même, ce ou’, 

ent au con

Billets, 24 ruegent Local pour la 

E. J. CH AM
mécontentscomme ces heure et

rillammcnb
BERLIN, 

Sui intendant-GénéraL 
Ottawa, 11 Dec

C. J. SMITH,
Agent Général 

des Passager».
sgtT Chemin de l’Intei 

éclairés par l’élec 
la vapeur de la loco 
ajoute considérable!™ 
sécurité deR. MASON S&Sà'Mde t- J. DEVLIN. des voyageurs.

LIGNE D’OMNIBUS ,A Ie8.traina «ont attachés
Cimetier, Notre-Dame, Chemin de rtépL.,

UON* DBS PASSAGER» ET DES MALLES
Canadiennes-Européenne h

comme forcé 
avant qu’il ne soit Iong­

le monde—et aura mis l'Allemagne dans une 
situation

eur ne pourra pas 
aura nwonteutt lacs Omnibus 

tous les dimanc
ntdu bureau dejiartiroi102 RUE SPARKS. raque la fcempéiature 

le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m.,
revenant lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30. | Lee passagers pour la Grande Bretagne et

LANDRY k THOMPSON j I® Continent, quittant Montréal le ven-lredi 
I matin arriveront à temps pour prendre

----------------------------------------- ------ vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.
L’attention des expéditeurs est appelée 

grandes facilités offertes poui le 
transport de la fleur et en général de t 
le» marchandises à destination de 

de l’Est et de Terreneuve, 
talion de grains et des p 
aux marchés de l’Europe.

sera tout au moins sérieuse 
Et ce sont là des préoccupations que 

retrouve dans toutes les classes, dans to 
régions de l'Allemagne. Êt il ne se pas­

se j as du jours ou un incident quelconque 
ne vienne raviver les discussions, prouver 
qu’il y a quelque chose qui cloche. Cette 
affaire de M. de Bmltichcr, quo nos lecteurs 
connaissent déjà pat les dépêches do 
correspondants, jette un jour déplorable sur 
la façon dont les aflairt-s étaient réglées du 

s du vieil Empereur.
1 un ministre qui a eu lieso 

000 marks pour tirer son bea 
griffes les usuriers. On les 
quillement sur le fonds des
dire sut la ft. :.....
et qui, de par une 
devait servir uniu

H y aP. 8.—Bottines pour Fillettes 50 et 65 cts.
é- *

AUX CONSTRUCTEURSCo.Y,

aussi pour 
réduits ex-Ecole des Beaux Arts nEs SOUMISSIONS CACHETÉES adree- «f®

Usées su soussigné, seront reçues à oe bu - l’°xpor 
reau jusqu’à midi, jeudi, le trentième jour pêdiésrLXÆijrt::

près les plans et devis déposée à ce bureau ^ passage s adresser à
où ils pourront être examinée tous les jour» E. KING, agent des billet»,

blés, de 9 heures de l'avant midi, 27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

..i... Mi,11 ^°~»rr,od°,M
tout le travail en bloc on séparément : P““8er® P°ur 1 1 - Q-

r les travaux d'excavation, de maçonne- D* POTTING ER,
rie, et de charpente, menuiserie, etc., re». Surintendant-Général

qui ont intention d’acheter des Ta­
pis, nous leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit, nous venir, et nous leur faisons cette 
offre ;—Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l’assemble­
rons, sauf s’il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de noe nouvelles marcha 
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptés.

“vSiï
in de 350.- 
u père des 

lui donne Iran- 
Guelfes, c’est-à 

ise au roi de Hat ovre 
tée par le Parlement 

uniquement à faire semer la 
parole dans le public par la presse ! 

En quoi le sort du beau-père de M. de Btet- 
ticher pouvait il intéresser l’eu

là dessus, les journaux progressistes et 
listes demandent tout bonnennn1 U 
en accusation du pri 
able d’avoir dilapidé les fonds

prendre la defense do l’ex disa­
ble pourtant qu’il est couvert 

pèce^par la signature du vieil En 
11 s'en expliquera du

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Mai

concernant le

aie
Rue Wellii

or time

ipire d Aile pectivemen
Un chèque approuvé par une banque 

incorporée, représentant cinq (6%) pour cent 
du prix y déterminé, devra accompagner 
chaque soumission, lequel sera retourné an 
signataire de toute soumission refusée.

Cette corporation ne s’engage pas cepen­
dant à accepter la plue basse ou aucune des 
soumissions.

Par ordre,
J- O. LAFERRIERE,

Bureau du Sevré taira Trésorier \
Hotel de Ville, Hall 9 avril 1891 /

Bureau dn Chemin de Fer, ) 
Monoton N. R. 18 Juin. 1890 f

Dans le Département qui comprend U 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les 
tributions sont de $5.00 par mois,

Nos Conditions.

$10 de Marchandises^ 25cte par 
20 “ à 60jts “
30 " à 75c te “
50 “ À $1.25 “

à $2.50 “

nce de Bismarck,
cours avancé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire

Vente a l’encan

DURANT CE MOIS 
De quelouee excel,ente ameublements et 

oies de maison.
Au No 71 rue Bolton

“ 180 rue Nichol
“ 89 rue Cambrid
11 379 rue Sla
“ -326 rue Sussex 28.
“ 326 rue Clarence 22.
“ 296 rue Cart heart 23
“ 56 rue Albert i

Toutes cee ventes à 10 hrs

Jos. E. Trei
& GU

HORLuGERS et BL
113 RUE RID

s vouloirSan
vt-li Dans celui du dessin industriel, d’archl 

lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

reste lui même 
s’il entre au Reichstag où l’affaire s-ra dis— 
entée, et il mettra les pieds dans le plat, t-r 
cemme il ne passe pas ^précisément 
avoir des petits pieds, il pourrait b 
avoir des plats cassés et des gei 

Mais c’est égal I il avait 
faço.i de faire de la politique- et 
tombé montre quelquefois des d 
extraordinaires.

Voilà M. Crispi qui 
posai b e pour 1891 ! Co 
Est ce à lui que les am basse 
envoie des communications ? Adi 
Crispi, vous avez tenu là 
qui vous ferme à jamais 
Consulta. Un ministre 
pas toujours beau à voir opérer—mais un 
ministre toml»é et qui va it remonter—c’est 
vraiment laid.

l’arti100
13 Avril 

las 16.Sec. Trésorier

18 éclaboussés 
une curious- 

un min

ige 21. 
ter 14.557 Bue Sussex Ont un aasortimei 

de montres, horloge 
ries et argenteries, 
avant d’acheter ail 
de difficultés pour vc 
chandises. Attentioi 
donnée aux réparatv 

N’oubliez pa« jl’ad 
113 RUE RID

1i '/Le “HUB”/ !du matin etannonce la 
minent le saurrail”” 

.*e d’Italie 
- -ieu, M. 

un petit discours 
les portes de la 

en exercice, ce n’est

Montres et Bijouterie»
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que repréeentc.sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 

Horloges garanties etj_à des prix

C. LEVÊQUE, E can U-ur,
71 rue George.

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

-JH-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS KN MAIN.

VVM. CODD,■ Ke r«e>»«S«« to». ltsk«n»««lM»ams<ll# ■ Proprietaire.
548 Rue Sussex, Ottawa.

meilleur original disponible

lucjljvada. PAS DE SUBTERFUGE!
Journal Quotidien du soir

Le Canadien ne pardonne pas à la Ga 
zettf. la position étonnante et très 

I que celle-ci a prise vie-à vis les écoles fran­
çaises du Manitoba. Il lui adressait hier 
les remarques suivantes :

Il est étonnant qunn journal 
comme la Gazette de Montréal, di 
figée et rédigée par des hommes 
responsable» et capables de lire la 
constitution du pay», persiste à sou 
tenir la thèse que la question des 
écoles du manitoba est semblable à 
la question des é-'oles du Nouveau 
Brunswick.

Cette dernière question était ré­
gie, ai on peut s’exprimer ainsi, par 
la constitution fédérale de 18«iô qui 
déclare formellement que les légis 
la*,ures des provinces ne pourront 
décréter aucune loi sur l'éducation 
qui préjudicierait à des droit» on 
privilèges cunfétés par la loi le» de 
l’union à aucune classe particulière 
de personne».

La question des écoles du Mani- 
oba est régie spécialement et cl ai 

r men* par l'acte fé éral de 1871) 
-ni déclare qué lu legislature du 
Manitoba 11e pourra faire aucune 
loi qui préjudiciera à des droit» ou 
privilèges conféré» par la loi ou 
“ la coin urne " à une classe parti­
culière de personnes dans la pro

Il s’agit ici d’une question de fait, 
et il est oiseux pour l< s partisan» de 
la législation de M Greenway d’es­
sayer à en imposer à l’opinion pai­
lles midis à quatorze heures. Que 
l’on nous dise sans ambiguité : nous 
somme» la majori é, et parce que 
nous sommes la force, nous voulons 
abolir le» écoles catholiques du 
Manitoba, nous comprenons ce lau* 
gage Mai», une fois de plus, pas de 
subterfuge.

f»!! -f-:IA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Oscar McDom-lDirecteur de l» redaction

BUREAUX . 414 et 416 Rue Susse t
OIT-AW-A., O-TSTT-

Samedi 11 Avril 1831

ECHOS DU JOUR
Sarah Bernhardt a décidé hier de ne pas 

a 1er à Québec.
La nouvelle du mariage de Parnell est 

officiellement démentie.

Une autre mine d’or vient d’être décou 
verte dans la Colombie Anglaise.

Un Canadien de Rhode Island vient de 
héritage de $N0,IK)U.

Les dernières élections municipale* aux 
Etats Unis marquent un revirement notable 
en faveur des républicains.

On fait des préparatifs j>our établit des 
communications nui téléphoné on tic Bu lin 
et Vienne.

H y a maintenant deux sièges vacants a la 
législature de Québec, celui de M. Owens, 
e -député d’Argenteuil, et ceiui de M. Be­
ds d, ex-député de Richmond.

Une compagnie de lumière électrique de 
Berlin a, depuis quelque temps, employé de 
petits moteurs pour faire marcher des ma­
chines a coudre. I>e prix ou est très bas.

Le 30 juin dernier, la dette publique du
Tinadu était (le $237,533,211.77.

mare dernier elle - tait do $2.34,692,3$4.42, LA LUTTE SE CONTINUEune diminution de $2,840,857-35.

Peu de nouveau dans l’affaire do la presse 
de I’l TEN DARD. Les tribunaux vont bientôt 
désigner le vrai propriétaire. Nolle con­
frère, en veine (l’économie, vient (l’amoin­
drir considérablement son persinnel.

Les cultivateurs de vignes du comté d’Es 
ecx sont très occupés à tailler les vignes, et 
ont dit. que depuis nombre d années le bois 
n’a pas été en aussi lionne condition. La 
récolte de ce comté dépassera cette au née 
année toutes les provisions.

Dans la série d’articles que nous avons 
terminée hier, nous no nous 
lassé de jsirtcr au crédit des ( 
ponsabi i té de la lutte que font 
à notre langue et à nos écoles les 
rightistos. Grâce à M. Mowat la 
attaque a été assez victorieusem 
sée, mais la lutte continue,

Elle change d’ulluri 
dans le fond,e 
nouvelles un (
**Jeudi

sonnions

d’Ontario.
Voici ces résolutions :
lo Que la législation concernant 

le» école» confessionnelles du II mi 
Canada fut adoptée par le Parle­
ment de» anciennes province» du 
Canada à une épo pie où le Haut et 
le Bas Canada étaient réuni» par 
l’union législative.

2o Que cette législation fut a lop 
tée par le Parlement du Canada en 
dépit des vœux et de l’opinion 4° 
la forle mijoiité des r> présentants 
du Haut-Canada à l’Assemblée Lé­
gislative.

3o Que par la passation de l’Acte 
de l’Amérique Britannique du Nor i, 
en 18G7, le Parlement impérial iiu 
posa à certaines Législatures Pro­
vinciales de» restrictions en matière 
d'instruction publique.

4o Que le peuple d'Ontario, en 
conséquen e de ces restrictions, 
n'est pas libre de faire sur l'instruv- 
tion publique telles lois qu'il juge 
de temps à autre être néeess tires et 
prudentes.

5o Que ces restriction» sont con­
traires aux principes du gouverne­
ment responsable tels que conférés 
à la Puissance du Canada et aux 
provinces qui la cornpo-e, et égale­
ment contraire aux pouvoirs auto­
nome» qui ont été, pour ce qui 10- 
gjrie les autres matières île légi - 
lation, accordés aux L gistatures 
Provinciales.

Go Que le* Province» d’Ontario et 
de Québec sont les seules provinces 
delà Puissance du Canada qui 
soient soumises à de sembla!).us

sommes pas

ont répons

elle est la même 
; circonstances 

tèro encore plus dan-

l'k«mjirun tant

M. Can 
iste de East

ipbell,
Durham, a prepan 

tendent directement 
j séparées dans la province

le député equal 
ré des ré 

à l'nbo
Le coton brut est vendu au plus lias prix 

connu" de cette génération de marchands. 
Depuis 1855, le coton n’avait pas été vendu 
en dessous de 9 cents la livre, mais ce prix 
est devenu plus bas, et cette année sera re 
marquable tant par l’énorme récolte en 
coton que par les bus prix.

Deux insensés, Townsend et Cunningham, 
de Détroit Michigan, ont entrepris de passer 
200 heures sans sommeil. Il y a maintenant 
C nt cinquante heures qu'ils n’ont' pus 
dormi et ils ront devenus fous furieux» 
Une bourse de $500 attend les héritiers du 
vainqueur, car les médecins déclarent que 
tous 1 s deux vont mourir,

Le Courrier du Canada déplore les re­
présentations données par Sarah Bernhardt. 
L'Electeur lui donne la réplique.

Noue sommes bien certain que si Sarah 
était allé à Québec elle aurait été encore 
mieux reçue que le comte de Pari*. Les 
préparatifs que l’on faisait et le lyrisme de 
certains confrères le faisaient prévoir.

Après avoir annoncé l’arrivée de M. 
Laurier qui doit agir comme avocat de M. 
Tarte dans le procès McGreevy Tarto, le 
Canadien ajoute :

• ‘ Cette affaire qui a passionné l’opi 
depuis près d’un an, aura son dénouement 
complet dans la prochaine session du parle 
ment canadien. Nous (lisons : dénouement 

plut, car il ne faut pas oublier que M.
i par M. McGrcev 
des faits qui ser 

connaissance du public "

3 arte n'a été poursuivi 
que pour quelques 
bientôt portes à la

evy

Certaines gens ont voulu répéter cette 
année à Montréal, l’histoire des temps 
passés en achetant d’avance un grand nombre 
de hi lets jM>nr les représentations de Sarah 
Bernhardt dans l'intention de les revendre et 
d’en faire

restriction».
7o Que dan» l’opiniou de cette 

Chambre il est dans l'intérêt lu 
pays d’exig t qu’il soit lait à l’Acte 
de l’Amérique Britannique du Nord 
de 1867 des changements de nature 
à placer l'instruction publique en­
tièrement sous la juridiction le la 
Législature d'O ■ ario, conuny’ 
les autre» matière» publmues qui 
sont abandonnée» à la jifridict on 
provinciale par la section :H de cet 
Acte

spéculation.
Mais c’est un coup qui a raté et qui donne­

ra une salutaire leçon à ceux qui seront 
tentés de faire la mê

Nous connaissons, dit la Patrie, une 
personne qui a perdu près de 'cent piastn s 
par une telle opération dans les soirées de 
lundi, mardi et mercredi.
Un certain Juif qui voulait tenter un coup 
d’essai de ce genre d’affaires a perdu qua 
rente deux piastres et n'y retournera plus. 8o Qu’une humble adresse conte­

nant le» p ésentes résolution» soit 
présentée par celle Chambre à Sa 
Très Gracieuse Majesté, en la priant 
qu’il lui niaise de les porter ù lacifci 
naissance du Parlement Impérial 
avec l'intention d’en obtenir le t han 
gement désiré.

Les peuples hors de chez eux.
La France est e seul pays qui ait plus 

d’étrangers sur son territoire que de natio­
naux au dehors. Elle compte plus d’un 
million d’étrangers, tandis qu’il n’y a que 
300,000 Français établis à l’étranger.

L’Angleterre a plus de 4 millions ie ses 
enfants répartis eur tous les points du glolie 
et ne reçoit que 300,000 étrangers.

L’Allemague compte près de .3 millions 
d'émigrés et reçoit environ 300,000 immi-

L'Italie a plus d’un million de nationaux 
en dehors de son territoire et n’a guère chez 
elle que 60,000 étrangers.

Enfin, la Russie a 300,000 émigrants et 
150,000 immigrants.

UNIVERSITE D'OTTAWA
A une assemblée de la troisième 

forme, qui a eu lieu aujourd’hui, il 
a été résolu de former un Convrntam 
idée qui fut unanimement approu­
vée. Le résultat du scrutin lut 
comme suit : président honoraire, 
Rôv. J. A. Emard, Vice-pré», hono­
raire, M. H GlassmachiT, Président 
M Thomas Tétreau, Vice-prè», M. 
James Murphy, Secrétaire* M Al­
fred Rochon.

Avant qu’il fût résolu par la classe, 
de laisser au comité le »oin d’établir 
le» terme» de ce Conventum il fut 
proposé et adopté que la langue la 
line soit adoptée pour les terme» du 
conventum.

A une réunion du comité le» ré- 
solutions suivantes ont été prises :

lo Que la devise de ce Conven­
tum serait : “ Actum ne aga< ”

"2o Que les membre» de ce Con­
ventum se réuniraient en l’année 
1900, le choix de la date devant être 
laissé au président 
t 3° Que si un des membre» du 

Conventum venait à mourir, chajue

Nous avons 1* douleur, d’apprendre la 
mort.de M. J. A. Massue, arrivée au manoir 
de la seigneurie de Saint Ours, à Saint Aimé.

M. Massue était âgé de 30 ans et 6 mois, 
et appartenait à l’une des familles les plus 
anciennes et les plus distinguées du Canada. 
Il laisse une grande fortune qui nous croyons, 
devra passer, aux petite enfants de notre 
compotriote M.jGustave Drolet, le beau frère 
du défunt.

En automne 1889 il fut, à la suite de la 
mort du regretté capitaine La belle, élu dé­
puté de Richelieu pour le fédéral
très forte majorité contre M. Basuchemin, 
industriel de Sorti. Faible de complexion, 
U prit les ger 
l'emporter, au cours de la campague élec-

de la maladie qui devait
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LE CANADA SAMEDI 11 AVRIL 1891
1PETITE CAZETTEDEPECHES DU SOIR Nouvelles ae Montreal NOUVELLES LOCALESE PRESS -----T. A----- Montreal, 11 avril —La glace vient de 

s'ébranler et de se mettre en mouvement.
Le débàcl 

ce matin

10 0
( Service Spécial ) «la une tilleDEMANDE D’EMPLOI. Une>t

U donnera des leçons de français et ang 
A des prix très modérée pour oonditi 
s’adresser au No. 13*2 rue Cathoart.

FIN DEMANDE. —Un bon homme robuste U pour conduire un express et se rendre gé­
néralement utile dans un magasin. S'a­
dresser au No *257 rue Cumberland.

e a commencé hier vers 
i, tous les environs du pont V 
libres de glace et on y voyaitGRANDE VENTE lais(NEW-YORK)

•OU.R 18 91.
par les com 
hier, n’ont 

du C. P. 
Saint

-Les 
P*gni«
pas eu grand succès. L’excursion d 
U. sous les hospices de l’orphélinal 
Joseph a été un véritable fiasco A propos 
nous n’avons pas encore eu d’explication de

excursions annonces 
de chemin de fer pourÜN PHENOMENE CURIEUX 

Lens, 11 avril.—Nous avons déjà dit na 
guère que le mont de Lens se déplaçait peu 
à peu par suite des affaissements souterrains 
des houillières. Si c’est là un phénomène 
curieux, il n’en est pis moins vrai que la 
situation commence à devenir inquiétante 

Les écoles édifié*s depuis trois ans à peiue 
nt de toutes parts ; il en est de 

érigée en 1886 par 
la compagnie du nord, de la brasserie 
Rahary construite en 1887 et qui 
250,000 fr., de l’usine pour la const 
mécanique des cables, du château 
répare il y a un an à peu 
Douai et dans les rues v 
maisons se lézardent 
évacuées. Eref, les

If Ml 1 l-on, C R Avocat. Cours Fédéral* * de 
iVl, Quétxv, i <8 Rue Wellington, Ottawa.immense mare d'eau

Vers 2 heures, tous se sont rendus
Avis aux Entrepreneurs

GEO. McLAURIN, LLBi, Dimanche. Hebdomadaire. sur la rampe pour assister au spectacle 
rs intéressant d’une débâcle.

Des milliers de personnes y étaient per­
chées depuis la rue McGill jusqu'à l’église 
Bonsc coure et chacun paraissait s 

la course des ban 
il ne s est encore p 
J os. Vincent est à 

et il en lancera quelques unes 
demain.

AN recevra à ae bureau, jusqu'à vendredi le 
U 24 avili prochain, inclusivement, des 
soumissions cachetées, adressées au soussigné 
avec la souscription “ Soumission 
Vont de la rue Maria,” nour la oon 
des Viles et des culées d un Pont e 
v rages nécessaires, sur le canal Ridèau. au 
point où il rencontre ia rue Maria, dans la 
cité d’Ottawa, suivant le plan et le devis 
que l'on exhibera à partir «te jeudi le *2ème 
jour d’avril prochain, au departement des 
Travaux Publics

soumiesio

-----EST------
8 a io pages, î centsao pages, 4 et* AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RITE ELGIN, OTTAWA.
cette jo'ie

CONTINUEE "t'a"0
lue Organe Républicain de 

Métropole.

1NAL POUR LES MASSES.

Landreville, Chapelier 
fourrures, 544 rue Sut 
nt ses chapeaux à des prix 

Allons le voir inin

ssex, offre
cru. t

chand de 
présenteme 
dement red 
tement.

—La petite pluie d’aujourd'hui va 
enlever les derniers restes de neige et 
de glaeo. C'est pourquoi elle est bien-

11 ivre avec
VENDRE. Au 1er 
vendue à encan public 1 

nt les Nos
A prochain sera 

maison et un 
1(M et 191) rue 

12 chambres 
H tés. Cette

1er et marchand de 
nt aussi être vendue 
resesnt avant la date 

Rovthier. 196

même de la cité ouvrière ossé aucun 
préparer

ta rr.on iii- rfcu y

tvrtî iiLMoim*. «N
incident, 

ses chaloupes 
probablement

immeuble portai 
DalhmiMc. lax 1

plus récentes 
et actuellement

----- AVEC LE------ liaison contient 
commetruction

Stieven maieen es 
Routhier

i ut 1er. Décembre 1887. ard
ine ; dans la rue de 

•oisines, nombre de 
lusieurs ont dû être 
mmages sont très

— BUREAU I —Q lelques familles de la rue St Jacques 
ont été mises en émoi, en apprenant, hier 

qu'un nomme Thomas Davis, natif 
gleter-e avait été trouvé pendu par le 

pendant qu’il était
Plus Grand Succès. comme épie 

Cette propriété pe 
à vente précise en a’adr 
ci. haut mentionnée à A 

Dalhousie

prendra en considération que les 
lions faites sur les imprimée fournis 
seront signées de la main «les concur-

on de plus de 100,000
PAR JOUR.

I'"
do d’Ai

-•ou au pied «ie son Ut, V ALT N & CODE—M. J. L. Dowhing avocat de cette 
vient d’être nommé président delà N. A 

séance qui a

ville

Chaque soumission «levra être accompagnée 
d’un chè

impor

Aphénomène,
ment du ruisseau la Glissoire qui 
mont de Lena et qui, détourné de » 
naturel, inonde aujourd’hui

L’enquête ouverte par 1 administration a 
démontré que cette zone se trouve airsi 
influencée par des conditions exceptionnelles 
On y a exploité des veines très puissantes 
dont l’une a jusqu’à six mètres d’épaisseur. 
De là le tassement et l’affaissement des 
terrains.

Il sembl 
sur les min
réservée 1___ _____
chaque jour plus «lange

AMERIQUE

SUICIDE
St Catharine, Ont., 1| avril.

Ratclifle, de Raieliffe et Parnell, 
eu poêles, a mis fin à a es jouis, aujourd'hui, 
en se pendant. On dit qu un grand dvvonra- 

par la grippe est la cause du

c’est le dél»orde 
longe le

les terrains af

Avocats, Solliciteurs, Notaires,ITUATION DEMANDÉE.—Une 
ne ayant one longue expérience 

commerce de nouveauté# et de hard 
est en ce moment sans emploi et d«Vire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'a­
dresser à P. V. Bureau du Canada.

Le malheureux n’était pas encore mort 
lorsqu'on l’a trouvé en cet affreux état. La 
police ayant été avertie de cette tentative 
de suicide, chargea le constable Lescardeau 
«le conduire Davis au poste de police.

l’acusé a comparu dev

pâble et a déclaré qu’é» 
«le la boisson il n’était 

ctes. l)’un autre côté, 
Davis avait été frappé

eu lieu jeuS. dans une 
Montréal.

«■VENTE POUR CAUSE DE DEM 
NAGBMENT MAINTENANT EN M 
CHE ! BEAUX MEUBLES et VOITURES 
POUR BÉBÉS. Moins cher que le prix 
coûtant. T. W. Currier 116 nie Sparks et 
188 rue Rideau

ne d’aucune 
11’a aucune

Press n’est l’orgu 
» tire aucune ficelle et 
à assouvir.

que ac *epté égal à cinq 
nt net qui y sera inscrit, 

lé si ladjudi 
signer le contrat ou s’il 11e l’accepte 
■alement ; il sera remis si la sou-

mon tan
•hèquo sera confisqué si

Nos Prix Etonnent le Public. Il BLOC EGAN, RUE SPARKS.

{«as intégr
mission n’est pas acceptée.

lai département 11e s’engage _pan à accep­
ter la plus liasse ni aucune des soumissions. 

Par ortlre,
E. F. E. ROY, Secrétaire. 

Ministère des Travaux Publies, \
Ottawa, *23 Mars 1891

klK
\R •VArgent à Prêter.

hotel Kvaaetx.
quable Succès Journalistique 
de New- ¥• rk.

est un journal national.
velles banales, les sensations vul 
x blague n’ont pas «l’asile du

M a la plus brillante page éditort 
y est vtvide.

agnifique jour- 
tous 1<» sujets

Ce
) ige Dugas.

Il s’est av 
tant sous I’l

J. \Yr. W. WARD,
AVOCAT, ETO-

; -BUREAU-

31 ScottishOutario Chambers Ottawa. 
Û’GARA, JüacTAVISH & WYLD,

Venez en Foule Profiter de la 
Manne. conscient de ses ac 

été démontré

TERRE A VENDRE. 60 acres de 
I lot numéro 20, aboutant à la 

Ottawa dans le township 
«instituant le front de 

Shea, à trois milles d’O 
de M

Il y a sur le lot une très bonne maison e 
bols très bien située et faisant face à la têt 
de Kelt e Island.

C’est une des me 
Termes de t 

eer À ROBERT 
Bridge, Ont.

rlvtèr
P“
il a in Gloucester, 

l’ancienne férir, 
ttawa, sur le oheml

—Les deux m 
partenant à l’ex 
vendues hier à M

aieons sur la 
échevin ©01 
. R. Burlanil

“P
éténation mentale, 

cour 1 a libéré en lui recommandant de 
is faire usage de lioisson. 

igé le 30 ans.

d’ali«!
La^en vertu de la loi 

n souterraine soit 
région, qui devient

e nécessaire r 
nés, l’exploita 
dans cette r

90
ontreal

K
gt page
quelque intérêt, 

a» hebdomadaire 
es les plus importantes parues di _ 
lilions quotidiennes et du diman-

X-VVe dont on a longtemps senti le liesoin 
c’est un lit

Ttxss est un m 
s touchant à 1 qui puisse ployer et revenir en­

suite a sa position première. La Gold Me­
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 

son, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles «le 
la ville. Il y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

— Une niasse compacte do phosphate 
vert pur. mesurant 20 pieds sur 25, a 
été extrait de la mine Mcllae à East 
Templeton.

CONTRAT DE LA MALLENouvelles de Quebec ten es dan* I 
paiement faciles. S’adree 
CU MM INOS, Camming

Avocats, Solliciteurs, Notaires.contient
CBKC, 11 avril- M. le coroner 
averti «|u’un des enfants de M 

Martel, propriétaire «l’un moulin à St. Au 
gustin, avait trouvé la mort dans les cir 
constances. L,ou faut, dont l'âge n’a pas été 
communiqué au coroner, serait parti de la 
résidence de son père afin «Tiller puiser «le 
l’eau dans D dalle du moulin. L’enfant ne 
revenant pas on fit des recherches et le ca 
davre du défunt a été retrouvé horribl 
mutilé, le corps presque divisé en trois par­
ties. Une enquête sera faite aujourd’hui, 
par le député coroner Garneau, le 
étant obligé de rester à Quélx 
verture de la cour criminelle.

.£J Bloc Ijay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.Eloi
Au il rKKN UE I.’HOTEL HVMRU»

D H. MacTavish, W.WvlwRichard
fondeurs

ux qui ne peuvent recevoir l’éditi• 
Di en ne, l’édition HkbdomadairS 
:e admir

Maktin O'GaRa, Q.C
AN DEMANDE—Un bon agent voyage. 
U pour le commerce do ville Rmple 
constant. Avantages particuliers \ ceuxqi 
oomnumeeront maintenant. Articles «| 
claux. Ne tardez pus. Le 
tu premier jour. BHO 
serymi'n, Toronto, Ont

l’éc
able Bradley Si Snow1 DES SOUMISSIONS cachetées, 

adresses au Maître General des Tones 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. L e transport se fera en voi- 
tv re convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujo 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et Ton pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK.EN,
Insp. des Poste .

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Mars 1891

gement cause
AVOCATS, SOI.I.ICIT! VRM POOR LA OOITW 

8PPHRMK NOTAI KKR. KtC.
À T snow.

salaire com 
WN BBOS.ie Journal Annonce

1 n’est pas surpassé à New-York.
emenl H A. HHAni.KV

avec nrlvilAce 4*
E ROULIS

Millkroohes, Ont , 1 
lis s’est propuit, cette apr 
ateliers d’Hutohinson et Oie., sur le canal 
Cornwall, et un nommé Poitras a été. Un

mer on auoun temix1 avril — Un é bou­
ée midi, aux coroner

l’ou- AVIS AUX HERES U *’ Sirop Calmant 
flde Mme Winslow ” devrait toujours cire 
employe «pianil les enfante fout leur dente 
Il soulage immédiatement les souffrances do 
cos pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en fuisam disparaître la 
douleur, et les jvunoe chérubins s’éveillent 

i " brillants et frais qu’un bouton de 
rose. " Ce sirop est très agn'ahle au g 
apaise I enfant, amollit ses gencives, 
toute douleur, fait disparaître les souffran­
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar­
rhée, soit qu’elle 
ou d’autr 
bouteille.
" Sirop calma... ------
priuez aucune autre préparation

GRANDE SOIREE
A I. S.lle de l'Opéra,

Mercredi, IB Avril.
Au profit de la Société Ste. Elizabeth.
sterTIragfe de IOO Presents.

THE PRESS nslow ’’ dev 
uanil les enfante 
immiVliaten ttSTCHARBON-D’après un journal «1eQuébec, des dif 

liés nouvelles auraient surgi, entre M.
ville et les ouvriers à 

journal, il est à re­
ferme ses chantiers

Le meilleur it es ouvrier, nommé John Cummings, a 
n bras fracturé.

iorlée de tous 
i5 cher des journaux publiée 

en Amérique. /
i et Dimanche, un an - $5.00 

6 mois - 2.50
» I mois - .45

G. T. Davie de cette 
son emploi, et, ajoute le 
douter que ce dernier

privera la populi 
d’ouvrage. Pourtant, on peu 

i qu’i. n'y aura pas d’ouvrage «le trop 
En effet, les probabilités sont que 

son sera des plus mauvaises. On peu t 
n Jre à co que le commerce de bois soit 

à peu près nul.
D'aprt^s ce que 

dre, aucune Jiffic

T.J.BriffmiL ^■e IV i • Il ustill.
CONSTABLE ATTORNEY ARRETE

nière, la po i 
profession et 
Reinhold, ex'corn 
ney,’était le chef

ulat ENLEVEMENT FINALAi-uLis, Iml., 10—La semaine «1er 
ice a arrêté plusieurs voleurs de 

ont déclaré que Lemon 
le et aujourd n

d’une oût. IlS
la sa[é

26 Rue Sparks.Les journaliers employés à ei 
a rues, travaillent aujourd'hui 

rues O’connor e. Metcalfe. No 
que la vqie des chars urbains sera 
fin de la semaine prochaine

nleverla glace- - 3.00 
4 mois - - 1.00

i seulement, un an A LA BOULE D'OR,
II" ‘"été Belconrt, MacCraken K, Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO BT GdVTHlBHIO. 

OTTAWA.

n:2.00lu Dimanche, un an 
adalre, un an - - 1.00

49 & 51 RUE RIDEAU. ne de la dentition 
igt-cinq cents la 

Ayez oonfianc»! et demandez la 
ant «le Mme Winslow “ et ne

es causes. Vin
ENCORE UN DE PARI Ilez la circulaire du Prkss nous avons pu en appren­

ti lté n’aurait surgièntre M 
Davie et ses ouvriers, «lu moins pour le

—En cour du Banc de la Reine, hier, l'ho 
norable M. Irvine a demandé la production 
de certaines lettres aux«|uellea il est fait al­
lusion «lans le procès en libelle «le Met tree- 
vy, Murphy et Tarte M. Casgrain s’y est 
opposé, ajoutant qu’il n'y avait aucunes 
telles lettres et qu’il avait une motion 

la cause ce m 
‘ juge a ajourné l'argumentation 

mande jusqu’à demain matin.

SUCRERIE
M. SAMUEL TOUCHETT 

annoncer au public d’Ottawa qu'il i 
sucrerie située sur le chemin 

près de la station du C 
prêt à donner tous les 
sucre de la tire, etc., an go 

Une visite est so licitée.

éreuses
bpecimens gratis. Age 
out. Commissions gt’-m

Richmond, Ve., 11 avril— Le général 
kd est moit hier soir. Il avait 

armée des confédéral et sa steur 
néral J. E. B. Stuart, le 
es confédérés.

OTTAWA. E désire 
a ouvert

Ion n J. McCrabsn,
servi dans l’i 
a été mariée au gé 
fameux cavalier d-

G ko. F. Hkniikkson
Gatineau 
qu’il seraTHE PRESS,

Ils Stewart, Chrysler & Godfrey,VP. R. et 
jours aux gens 

ût de tous.
Potter Building, 38 Park Row

New-Yorx m
Vente a l’Encan

AUX

VIEUX MAGASINS DU GOUVERNEMENT

1 AVOCATS, SOLLICITEURS.LA LIGUE NATIONALE IRLANDAISE 
Toronto, 11 avril.—Les membres de la 

ligue nationale Irlandaise de cettç. ville ont 
tenu une assemblée ce soir, pour l’installa­
tion des nouveaux officiers. On a parlé- «les 

p tes de la ligue, qui sont tenus d 
1ère telle qu’il est impossible d’en 

Il s’en est suivi
qui, à un certain moment, a menacé de 
dégénérer en une bataille en règle, mais qui 

fin,l’affaire ayant été renvoyée devant

Cour Supreme el Ir Parlement.
Cljaiijlires Uijimj, 14 ruo Motcalfe, Ottawa.

K. H. Chrvii.br,LAROSE"\

TAPISSERIE CONTRAT DE LA MALLEA L’HOPITAL 
James Donaldson un cultivateur de Hunt' 

ley, est arrivé à l’hôpital protestant, ce 
matin, [pour se faire soigner. Vendredi 
dernier il a failli se faire tuer par un bœuf 
vicieux. Il est beaucoup écorché et a reçu 
des blessures internes, on entretient peu 
d’espoir «le le sauver.

1 de la de-
y. commence r Mol.KOI) Stkwa

ni
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans­
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat i>our un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller «t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entrc- 

La route a suivre, sera via 
e poste de Low, Kazaba 
Wiight, Gracefield, Glen

J. GollKHKV

une altercationible. ^Auditeur, Syndic
D’ASSUflANCE 

(FEU, VIE-ET ACCIDENT.)

Rue Rideau

l’audition S3 M. U. GORMAN, L. L B.Derniere Heure
( Successeur de / .A. (Vivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coiq des Rues Rideau et Sussex, Ottawa.
W Argent a Prêter.

Importations «lu Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre­
miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
d’un goût mod«

I. B. Taokabkhry, Kucanli nr, a reçu 
ctlondu Département «les Travaux 

r Encan Public SA M E- 
Ul heures au Magasin 

rive «lu Canal Rideau, au 
Ottawa, les ai- 
oirn», Pigeons. 
, Portes, ( hae-

M instru 

Publi«*. de vemlro par 
1)1, le 11 AVRIL à 2

1 Pont de 
u i van te, 
iroirs, T

un comité spécial Il y a actuellement devant la législature 
d'Ontario un projet de loi amendant l’acte 
municipal et donnant aux municipalités le 
pouvoir de prolonger les heures de scrutin 
juaou’à 7 heures le soir. Cette réforme est 
demandée par les ouvriers.

Le Monde eut poursuivi par le Père Para 
dis qui lui «lemande $10,000 pour compenser 
les dommages que lui a causé, le confrère en 
annonçant que Rome venait de le condam­
ner définitivement. Ce qui est faux, parait-

A L’ÉPOUVANTE
Hier soir, vers six heures le cheval de M. 

Desroche, de Rochesterville, effrayé par le 
passage d'une locomotive du Canaila Atlan­
tique, s’est échappé rue Broad. Il s’est lan 
eé au triple galop vers la gare Unioa. Mme 
Desroche et son enfant qui se trouvaient 
dans la voiture ont été lancés avec violence 

le bord du trottoir. Mme Deeroches

blessures, 
que vingt 
turc a été 
sont évalués à $80.00.

SOUS UN CONVOI DE CHEMIN DE 
FER

Un de nos amis de Iiowell, M 
écrit pour nous annoncer le 
oui vient d’arriver à an «le 

t cette vil'e.
Ces jours derniers, Arthur Dsniel se pro- 

it sur le débarciadère de Lowell, lors­
qu’il a été frappé involontairement par un 
serre-frein : le choc l’a fait enfiler sous un 
convoi en mouvement.

En un instant, son corps fut affreusement 
broyé, ses membres mntilés étaient épars 
chaque côté des lisses. Le défunt était âgé 
d’environ vingt-cinq ans et avait femme uet

LES Kl.Ki TIONS DANS 
INCE-EDOUA 

Halifax, 11 avril—Les élections pour les 
sièges vacants à la Législature locale, par 
suite de la démission de MM. McLean, 
Ferguson, Blake et Y'eo, de File du Prince 
Edouard, ont eu lieu jeudi. Dans le premier 
district représenté antérieurement par M. 
Yeo, "Ml membre de l'opposition a été élu 
par acclamation.

Dsns Charlottetown, l’orateur B ake ayant 
nisigné, le Dr Jenkins, ex M. P., a été élu 
comme indépendant. A Fort Augustus, 
l’hon. Donald Ferguson a été battu par M. 
Cumminky, membre de l'opposition, et 
dans le premiei district de King’s, M. Ro 
bertson, de l’opposition a été élu a la place 
de M. John McLeau.

Ce résultat inespé 
le gouvernement doi 
ment de deux.

LT LE I)U Militair 
pied «h;

PRI RDexception je tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l’on

Prix juste, plus bas que partout et faisant 
concurrence aux cotes en Canada

comme 
puisse trouver

s .-tapeurs, « 
savoir Arm

HONE 189.
‘ollections faites promptement.

la Puissance -A. B. LUSSIEBabli
seconde maindesis, etc, etc , tout 

( îonditlon Avocat, Notaire, Etc.comptant. 
Par ordre

nb «69 RUE SUSSEX. 
Coin de la K ut Aideau, Ottawa, Ont.

S4TArgent à Prêter avec avantage spétcial à 
l’Emprunteur.

BUREAUROM MEFIES un bras et e reçu plu 
Elle n'a recouvré

après sa chute. La voi 
pièce et les dommages

sieurs autres 
connaissance

E. F. K. ROY,
Secrétaire.I. B. TACKA BERRY,

Kni;anteur.
Déjiartement «les Travaux Pu- 

Ottawa, 8 avili, 1891.W. H0WE. i

Jm pins anciennes maisons 00 a n 
b vallée de l'Ottawa et des lien 
sons le rapport des bas prix d« 
w articles offerts eu ven.e

A. E. LUSSIER.il.
les bureaux denouveaTTgerant

A Rassemblée «les actionnaires du Citize 
M. Smith, autrefois du News de St. J 
N B., a été nommé gtiranv du Citizen. On 
le «lit très actif et très habile. Nous lui sou­
haitons la bienvenue.

CONTRAT DE LA MALLEBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. Christian & Ciezua, Aylwin,

Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procu-er des formules de sou 
mission.

jugall & Uiizne
nelgne de la grosse Tarrlére

-,RN,
lass., nous 
ble accident 

nos compatriotes ÉÊ Commercants de Charbon.ré est une défaite 
nt la majorité est £ BAsair<r du canal.

A«lressez vos 
Nicole!)

- MAGASINS »-

SS El El Pliât, CHlbOIER
COUPEZ

M. Casey, épicier de la rue Dalhousie, 
blie aujourd'hui tlsns notre journal une an- 

iginal--. Ainsi qui découpe 
n carré de papier marqué par 

petits points très voyants et qui le pré­
senteront à M. Casey auront droit 
réductions de prix phi-noménalea. 
conseillons à nos lecteurs de faire l’e

LES GARDE SOLElT 
glements s’est occ

e «luestion hier. La loi municipale exige 
les garde soleil doit être d’au moins 71

une requête dans la­
te hauteur les garde

hors «lu Combine
C. Christian, Agent, 
Sussex Street, Ottawa

«loi
commandos à 
House, LittleTENTATIVE DE MEURTRE

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Ma>tre General ues Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois pat 
semaine, aller et revenir, entre Chcne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau ville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St 
André Avelin et Papineauvillc.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cheneville, Papineauvillc et a ce bureau 
et l’on |fourra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

73-11-87 AX, 11 rvril. - Le chef de gare 
, à la jonction «l’Oxford, sur l’Ieter- 

ial, a été aujourd'hui victime d'une 
tentative de meurtre. Comme /express de 
Québec povr l’est venait d’entrer en gare,un 
passager nommé Murray, descendu «leschars 
et venant à la rencontre de McKeen, 
un pistolet et a fait feu sur lui, l’atteignis) 
à la poitrine. Comme il s’apprêtait à tirer 
un second coup de feu, McKeen lui a saisi 
le bras et la halle cette fois, n’a atteint 
personne.

Le b'esse a été Iran

ne mourra pas. Murray 
«luit a Truro. Il venait 
était depuis cinq ans, et s'en retournait d ms 
sa famille, à Pictou. On le croit atteint l’a­
liénation mentale 
qu’il a eus au au

Halif nnonce très or 
ront un certain 
deA PROPOS

3DEH %

CASQUETTES

Walker, McLean & Blanche!CHEMIN DE FER
à des

ercolonial AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 

taires. Notaires, Etc
No. 34| rue Elgin, Ollewa.

K DU RI'SHKLL.)

■nomén 
de faire l'essai

LES MARCHANDS bE PLAIGNENT 
ingénieur de la cité a ordonné l’autre

^=£«r™î j
envoyé «u mim'é une reyete d.™ U- m.rch.nd,, „u.,i ont il,

q».! 0 „ e.t dit au à œtte h.uteur iMgârd,. A r„„mUée d„ oomité ch.r„,.
sole. , .ont îniit.lee. (.^a marchands veuKjnt g, „„ |.fchevin Hatchuon . .p
l„=„ 1= cire .oit » h.ut«ur proavé I'orJre -l.,»né p.r H. F.ctoa't .,ui
non Ira rebords. U corn,té .Wide que I» tmt .implemenVn. pu l.i„er ol».
cadres ne devient pu etre 4 une hauteur ,ruer le, Aprè. unVlongue diun,.
toomdro de t j p.ed, et que les rebord, ne vj,ik lu, „„ a kf oi, le, .
devront pu d. pauer en longueur 6 pouce., ^UI „Lt p|,cé, k re,t,émiUde. trottoir.,

la décision est

| v
F. HAWK EN, 

Insp des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes,\ 

Ottawa, 3 Mars 1891

Le comité des rèdirecte entre l'Ouest et tous les 
lu lias du St. Laurent, de la Baie 
ileurs, province de Quebec ; ainsi 
Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 

U lie du Prince Edouard, le Cap 
les îles de la Madeleine, Terre- 

Pierre.
Montréal eb 
es exceptes)

C. A. Ht Aucun
sporté à Truro, où les 
faire l’exUaclion. et il 

a été arrêté et uon- 
du Missouri, où il

imédecins ont ré A. RIBOUTiSiexpress quittent 
loue les jours (dimanch 
lent à destination de tous ces points 
igement de chars, en 28 heures cb

irs des trains express directs 
le ^Intercolonial sont brillait 
ar l’électricité et sont chauffes pur 
r de la locomotive même, ce qui 
neidérablement au confort et à I»

TAILLEUR COUPEUR
Chers Maman et Papa vous devriez 

aller chez Woodcock pour voir sa vi­
trine et sa grande exposition de cas­
quettes Il y a des casquettes en ve­
lours de toutes formes et de toutes fa­
çons les plus nouvelles ont des visiè­
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix Pensez-y donc pour 50 
ccntîje puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Cheis Maman et Papa 
alkz voir le nouveau blanc et l’étalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.
"'"Nous allons chez Woodcock.

Wwcausée par des troubles 
Missouri. Taillage Garanti,

Manteaux de Dames
UNE SPÉCIALITÉ.

ES SOU-MISSIONS CACHETÉES ad res 
nées au soussigné et portant a I endos 

“ Soumissions pour l’approvisionnement des 
Indiens ” seront reçues à ce bureau jusqu'il 
midi SAMEDI, le 9 mai, 1891, pour la 
fourniture des Provisions aux Indiens, du­
rant l’année fiscale finissant le 30 juin 1892 
consistant en farine, bieuf, bacon, éfficcrioa, 
munitions, cordes, instruments oratoires, 
outils, etc., droite payés, sur des points 
variés du Manitoba et du Nord-Ouest.

Des formes de soumissions, contenant des 
uction particulières concernant les .pro­

requises Its dates de la livraison, etc., 
t être obtenue en s’ailrcssunt au 

Affaires

DPLUTOT LA MORT QUE LA PRISON 

ille a été

AU VOLEUR ! aU VOLEUR !
avril — La demi 

assises de cette vi
Denver,'Col., 

dience de la cour
marifuée par un incident des plus 

Ou jugeait un
poursuivi pour avoir, un jour qu'il 
ivre, tué d'un coup de revolver dans la tète 

chinois inoffensif du nom de

Pour la quatrième fois depuis le, jour de 
l'an, es voleurs se sont intro luits dans nos 
bureaux 1» nuit dernière.

omme d'habitude le Y utin n'a pas 
la hauteur des espérances des hiqn tone pro­
fessionnels ; high lone disons-nous, car 
nous supposons que les voleurs qui nous 
font régulièrement ces visites nocturnes doi­
vent être «les experts de hau e volée. Nous 
ne voulons pas leur faire l'inj ntice de croire 
qu’ils seraieut de vulg'ir .-. snrik thieves. 
Pour des voleurs resp> < l.lb rs, noua croyons 
devoir leur dire qu ils met ten trop de per­
sistance à vouloir faite f • t«;ne à nos dépens. 
Leur talent et leurs apm apparemment 
bien développées devrai. .1 les engager à 
exercer leur profession sur un plus v 

«jon terrain d’exploitation. Après ces quatre
essais «lan6 nos bureaux ils devraient être 

que de passer à tout jamais convaincus que le champ est
te de ma vie au pénitencier, s est jcj trop limité pour des hommes
le condamné, qui venait d avaler une de |eur calibre. D’autres plus futée se se-

ndant des rné raient apperçu de la chose dès la première
>nt parvenus à expérience, laquelle ne leur a rappoorte que
le poison de 19 cents en or et deux crayons de plomb,

pompe spéciale. donv un ffe troisième qualité.
—— Si nous nous permettons de hasarder cette

UNE VICTIME DE L’HYPNOTISME remarque amicale c’est simplement pour
v ... 11 -i , .. empêcher de beaux talents de rester oisifsKamu. Cmr, 11 avril.-L. poli» <« livre £ profit. L'eatrfe, affec

actuellement à une enquete sur un étrange  ̂ one f„ute
“Une jeunee«emme de bonne rdpniatf™, “,^7 ^ O-
ÇVrie Kll.worth, a étéarrêté. pour .'être SS7

(fêînmns, connueet trèfS. « .™ir lak k”™! M. En [onoh.Tik fâible

Jos. E. Tremblay --«s
HORLOGERS et BIJOUTIERS |

113 RUE RIDEAU mi“ 1
contrait fréquemment d». le, rue. do 1. 'f aimable anprè. de no.
ville un homme dont e le rein» ,1e donner le ^ DOClu„M, „„„ f4bo„' u„
nom, mai, qui prétend elle, d un mot, d un Je ,eur djre u „ui, ch«e à l'ép
regard ou meme d un .impie .,gne U met , dan, no, bureau, c’e,t U &
entièrement en «m ponvotr et . amuse à lui A|jn d ip> ' „ nne p,rte de ,empl (|. ^p,
farn.ïcrB-t0llî,C" Fl!.»nrth a ne- COU“ 8* *:her 'Ul1® DOtre aiércle,> DOU, MrioUS

Détail wngnlier. Carne Ellawortb a one l)ien prèE à donner quelque, le-,'.ma It no,
” !”■"« réputation à Kanta. C Ity, que tou, v„it/ll„ ncK.turM ,fi„ dï |„r prendre à
cou, qui la connalMOUt, y compris la police „ot„ pon., de f^n àleur

convaincu, de a bonne fol. L enquête m„tl„ ie pouvoir entrer à tour 
qui ta poursuit actuellement, a pour but de épargnerait la dépenta de la pota de.
tacher de découvrir le my,térieu, per—uinage plu,. 1. police ne /rail pa.
par lequel U jeune femme prétend avoir été d„, |,„b|iw,|„„ ,l'exercer une .urveUleioe 
hypnotisée. ----- . eutai aesidue autour de notre éteblitaement.

LA SOIREE DU 15

204-Rue Dalhousie-204ije public attend toujours avec une 
impatience la date fixée pour la grande soi­
rée dramatique qui sera donnée au profit 
des pauvres à la salle de l’Opéra. Cette re 
présentation, sera la plus l>elle encore don 
née à Ottawa par des amateurs. L'inter­
prétation d'un drame purement canadien, 
dû à la plume de M. Pamphile Lemay, ne 
pouvait être mise en meilleurs mains. Sons 
la direction habile de M. Edouard Château- 
vert les amateurs ont fait de véritable pro­
grès dans leurs rôles respectifs et du com­
mencement à la fin de la soirée, les émotions 
ne manqueront pas 

Il ne faut pas me 
bre de d 

déjà brillé aux 
tés au programme de la
“Un

été à
I.

es voyageurs, 
les trains directs sont attachés 

ectoirs et dortoir», nouveaux eb 
de même que les chars salon- pour

tner.
F. HAWKEN,

Insp. des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes,) 

Ottawa, 3 Mars 1891. /
Be®un blanchisseur

-te
Le procès avait causé une certaine 

tion à Denver, et il avait duré pl
>*8 FA8SAOERS HT DBS MAi.LEê 
ANADIRNNKS-ErROPÉBNNl S

AVISisagers pour la Grande Bretagne et 
ent, quittant Montréal le vendredi 
iveront à temps pour prendre le 
la malle, le Samedi à Halifax 

tion des expéditeurs est appelée 
andes facilités offertes pont le 
de la fleur et en général de t 
andisea à destination des 
et et de Terreneuve, aussi pour 
don de grains et des produits ex- 

hés de l’Europe.
ille te et informations, 
passage s’adresser à 

I, agent des billets,
!7, rue Sparks, Otuwa, Ont. 
lOBINSON, Agent du fret 
«gets pour l’Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

dn Chemin de Fer, \
N. R. 18 Juin. 1890 |

Avis aux EntrepreneursLe jury était resté toute une nuit en dé i- 
bération, et il venait de rendre un verdict 
«1e meurtre au second dégré, ce qui entraine 
la peine des travaux forcés à perpétuité, 
lorsqu’on a vu tout à coup Heffner tirer un 
petit flacon de sa poche et en a va er le

igné et au Commissaire des 
unes à P Gm ou au Bureau 

diens, Winnipeg.
Iées soumissiui 

chaque description 
n'importe quelle fraction 
chandiees) st-parément ou 
marchamli 
et le I>< 
rejeter le

Chaque soumission doit être accompagnée 
chi-que accepté- fait payable au Surin 

Général «les Affaiies indiennes, 
Ban-pie Canadienne, pour 

cinq pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re 
fuse d’accepter le contrat basé sa soumission 
quand il sera appe'é à '.e faire, ou s'il ne 
mène pas son contrat à bonne fin.

Si la soumissions u’eet pas acceptée le 
que sera remis et ai un contrat est ac< 
pour seulement une partie des approvis 
nements pour lesquels on souinias

fiKS SOU M ISS ION S < A Cil ÉTÉ ES, adree- U hées au soussigné et endossées selon la for­
mée! la maiiièrefFéterminéeedesspécifioatiope 
particulières à ce cas, seront reçues à ne dé­
liai tement jusqu’au midi d«. Mercredi, le 
Vingt lleui inné jour d’Avril, courant, pour 
certains tiavaux se ruttn<hantaux nouvelles 
Bâtisaes du Parlement, à savoir : (1) La 
iH.se «les latte# et «lu plâtre (2), le chauffage 
et la ventilation (3) la cou ver tare du toit 
(ardoise, couverture méta lique etc.,) et (4) 
le plombage.

Des spécifications imprimées et «les for 
ipéciales «le soumission peuvent 
cf a ce 11 parlement. Tous les b 
forme spéciale de sonmleel 

être correctement remplis, et les 
uns doivent, quant à la forme, aux 
et autres particularités, être conformes aux 
conditions déterminée» «lans les spécifies-
‘ Un)

Bureau des Commissaires de Licences 
pour la Ville «1 Ottawa se réunira à son bu­
reau «le l’Hôtel de Ville le

Lettre en oubli que bon 
âmes et demoiselles qui ont 

feux da la lampe sont i 
soirée du 15

peuvent l’être pour 
irchandises (ou pour 
>n de lyelles mar-Pro que l’on ait pu intervenir 

irir immédiatement JEUDI, le 23e jour d’a­
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.

préfèi r pour to 
dans lesises mentionnées 

parlement se réserve le droit 
tout ou n’importe quelle pan i s «le

pie coup d’œil jeté sur le program­
me noua fait désirer à I avance d’entendre 
Les Vengeances ce drame saisissant où les 
scènes les pins réelles ae déroalent aoua les 
yeux des auditeurs.

Ajoutons que prés de àJUU cadeaux 
gant i seront distribuée gratuitement du 
la soirée et cela suffira pour faire acheter 
billet à ton» ceux qui n’en 

Que le rendez vous de tou

moins av

écrié
dose énorme d’arsenic 

l’estomac au moyen

hâte soconcernant le appelés en tonte 
Heffner en lui

dans le but d’examiner les demandes de 
Licences pour l’année qui va auivre et Qui 
commence le 1 mai 1891. 

lace noms

eoumlasion,318
Rue Wellington

i retirant
d’un
tendant «les nou-qut suivent sont 

x applicants ou d’applicants 
«les Licences pour de nouveau en< 

le genre de Licences demandées et l’endroit 
que 1 on se propose de faire Licencier

Henry Bisson, Aubeige, 177 rue Preston. 
Doris Choquette, Antierge, 37 rue Murray.

McLellan, Magasin, 13*2 rue

(Join de» rues

on doivent 
eoumissi- 
sécuritée

an moins
obtenu*t*.ont pas encore, 

•oit à la telle

avec un magni- 
ec la aatiafaction 

ué à une excellente œuvre de 
ilaudi un talent d’amateurs 

encouragement.

chain. Toude l’Opéra, me: 
revienilront ench 
fique cadeau du 
d’avoir contrit 
charité et 
qui, certes

and il

e le«jhè

lionne un 
t du mon- 

à ce

trat sera rete 
la fin de l’année

William
Creighton.

C. U. Martineau, Magasin, 
Dalhousie et Water.méritent

ns de chaque 
est fait une

heque de banque accepté, pay 
, «lu soussigné, pour le montant 

lionne dans les spécifioatio 
travail spécial pour «efjuel il 
soumission, sujclaux conditions mentionnées 
dans les epé<

/ente a l'encan
James Rowan, Anlierge, 
W. J. Loughran, Auber 

Qae«n.

30 32 rue York, 
ge, 326 328 rut

chèque accepté pour cinq pour cent «tu 
tant du contrat pourra être substitué ; 
lui qui * accompagné la soumission ; le 
que donnant sécurité au

fiscale.
C’haq

Cour de Police
DURANT CE MOIS 

nues excel.ents ameublements et 
ae maison, 
fo 71 me Bolton 

180 rue Nichol 
89 me Cambridge 21.

379 rue Slater 14.
326 me Sussex 28.
326 me Claren 
296 me Carthcart 23.
56 me Albert 24.

ces ventes à 10 hrs du matin et

ms, doit accompagner 
Ia-h personnes soumie- 

des dits travaux

Lacotr.be, Aul>erge, 633 me Bank 
Le nombre total des Licences accordées 

dorant l’Année Courante était.
83 (annuelles) Licences d'Au berge. 
5 “ d’Hotel.

“ de Magasin 
•j «■ '* En gros.

\m nombre total pour l’année qui va sui

(Présidence de M. O’Gara)
et désordre, acquitté, 

ésordre, $7.
Percy Gilmour, désordre, $5.
J. Sullivan, endommageant la propriété, $2 
C. Oodbout, cocher qui sollicite des voya­

ges à la gare Union. $2.
H. Ayotte, n.ême ofiense $2.
Xavier Daoust, A Guérin et C. O’Connor 

sont accusés dn vol de 3 bouteilles de parfum 
et d’une douzaine de 11 pieds de roi " à la 
librairie de M. Grisou, rue iRideau. Daoust 
eet condamné à un mois de prison. Ses 
complices ont pris la fuite

H. A* Chapman, cultivateur, est accusé 
du vol d’un baril de ard chez Kennedy À 
fi ères. Jugement remis à la

le Département jusqu'à
John Ardill, ivr 
John Polland, d

simulant pour plus qu un 
doivent, pour chacun dn 
mettre un chèque sé 
mentionné dans la 
chacun de ces travaux.

Des sécurités pour l’accomplissement de 
tout contrat accepté doivent être données 
tel que stipulé dans les specification ; mais 
le Département né veut pas s’engager à ac­
cepter la plus basse ni aucune autre soumis-
,io,‘' C. F. FRASER,

Commissaire, etc,

i 13 Avril 
las 16. tra 

r le 
ion relative à

ne soumission doit, en puis de la 
re du soumissionnaire, être signe de 

x autres cautions acc p tables au Dépar­
tement pour garantir l'exécution du -contrat 
basé sur ce contrat. Cette annonce ne doit être 
publiée par aucun jour 
l’Imprimeur de la Re 
aucune demande de psi 
n’importe quel journal n 
autorité de publier cette annonce^  ̂^

Sous-Surintendant <
Affaires Indiennes 

lté parlement des Affaires Indiennes 
Ottawa, mars 1891.

montantparc |H»ui 
•pédnoatOnt un assortiment comp’et 

de montres, horloges, bijoute­
ries et «rgenteriee. Venez-voir 
avant d’acheter ailleurs. Pas 
de difficultés pour voir les mar­
chandises. Attention spéciale 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas (l’adresse,
113 RUE RIDEAU

ce 22
rnal sans l’autorité de 
ine, et en

’ayant pas reçu

A 90 (annuelles) Licences d Auberge. 
4 <• “ d’Hotel.

de Magasin

ne recevra 
t faite par

63
C. LEVÈQUE, Eu.nUur,

John O’Reilly,71 Général «les•ftN

IfclalêaînLIî INSPECTEUR.semaine pro-■iniHrliajdipeiHi ton | Ottawa, 7 Avril. 1891.

t

A MHLLSIK ORIGINAL DISPONIBLE

; ON s UM PTION V)

CO

cn
=>



le canada samedi 11 avril iseï

8land Home
i Stock Farm, „
QrMM II*. Wayno O*., Mleh." 1

Publie par IjrEULLETOJf/lu\CANAT>4 qu’elle en racontait pouvait s> à s’en apercevoir
résumer en des impres io s gé- échange d’idées communes, qui 

I nérales et fugitives. Privée de nouaient entre elle et lui des 
I bonne heure de ses parents, miss liens non soupçonnés encore, ils 
, Florence Sidney restait dans un reparlèrent de la triomphale 
, couvent de New-York, ju qu’à sa soiiée où l’élite de Paris avait 
j dix-huitième année. Le conseil acclamé Alic*. Miss Fioie ic 
•de famille, réuni par le tuteur, était eothousia-'e du talent sou» 
j se hâtait alors d’émanciper la pie paissant de son amie, du 
I mineure et de lui rendre la ges-1génie musical qui l’inspirait, 
tion de sa f rtnne que « h icun f-a
vait être considér .ble, Alors, elle naissant aux grands arti-tes qui 

mes s’envolait pour l’Italie, on la r** savent si bien traduire nos pen- 
cavait et la choyait eu enfant sée- 1 s’écria* t-vfle les yeux bril-
gâtée. C’est à Borne qu’elle ren- lants Ce rôle de Marguerite.........
outrait Alice, et qu’une liaison combien nombreuses les femmes 
l’amitié se nouait vite entre V s qui l’ont chan'é, combien rares 
deux f. mmes. Mais Mme Durei- celles qui l’ont marqué d’une 

itient à son art et gneur ne connaissait du passé de empreinte ineffable
Florence que ce que celle ci di- Entraînée, elle se leva et s'as- 
sait à tout le monde. La jeune fit au pio io. Elle ouvrit une 
Américaine devait cacher en elle- partition au hisard, celle de 
même un secret douloureux : à la “ Tristan et Yseult. ” Lentement 
moindre allusion un peu précise, set doigts fins teurnèrent les 
une mélancolie subite assombris- feuillets jusq’au duo sublime 
-ait son visage. Et, par mom nts qui est l’une des plus hautes 
quand on la surprenait en plei- expressions de la musiqu ■ mo­
ue songerie, elle essuyait furtive- derne ...... Quand elle cessa de
ment des larmes. jour, Roland elle retenait à peine

Roland sauvait tout cela. Cette ses larmes. Tous les deux, muets 
délicieuse enfant, à la fois éuig- et mélancoliques, partageaient 
matique et simple, le séduisait la même émotion sereine et dou-
et l’intriguait. j ce......  Ainsi que la Francesca

-Je vous entendais l’autre et le Vaolo du poète, ils n’avaient 
soir van 1er les char .-es de votre pas besoin d’en dire davanta- 
vie indépendante; avouez cepen- ge 
dant que les h ures d’abmdon 
sont pénibles.. Plus de psreuts, 
quelques amis disséminés de par 
le inonde, c’est triste pour une 
jeune tille telle que vous N’ave^r 
vous pas t-ongé parfois au bon­
heur d’avoir un fiancé, un mari Y 
Vous êtes une créature trop ac­
complie pour vieillir seule.

—Sans doute ; seulement, ne 
vous hâtez pas de 
me vous jugeriez uue Française 
Nous autres Américaines, nous 
sommes autrement élevées que 
Its Parisiennt s. On vous façonne 
de bonne heure à cette liberté 
qui vous surprend et vous cho-

Après cet

Bryson, Graham & Oie.
SOIES et ETOFFES a ROBES

TJ2STJB

ABONNEMEKHistoire Vraie! SAVAGE à FJüUTUM, PBerBisreeA

»

■ IMPORTED—"
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— Moquez vous de moi, 
bons amis, continua l’impertur­
bable Aristide. J’entends faire 
deux parts de ma vie. 11 m - plaî t 
d’être le mari .d’Alice, non pas le 
mari do la célèbre Mme tialbert. 
Celle-ci appa 
au public ; l’antre m’appartient 
à moi. Vous admirez la chanteu­
se inspi rée ; moi j'aime l’épouse 
délicieuse. Vous avez son génie, 
Vai son cœur. Mon lot est le meil 
leur : je le garde !

Et comme il avait raison ! De­
puis cinq ans, les deux êtres goû 
taient nu bonheur parlait. Leur 
amour, né dans la misère, gran­
dissait encore dans la bonne for­
tune. Ils traversaient la vie. sûrs 
1 un de l’autre, fortifiés par la so­
lide tendresse qui les unissait. 
Pourquoi eussent-ils regretté de 
n’avoir pas d’enfant f Ils se suffi­
saient, puisqu’ils s’étalent fait 
un monde idéal de 1-urs existen­
ces associés. Souvent Alice disait 
a êou f ère :

—Pourquoi ne te maries-tu 
pas Y Vois comme nous sommes 
heureux 1

11 répondait :
— Trouve-moi une femme qui 

te ressemble et je l’épouse tout 
de suite.

Ce soir-là, les yeux de Qoland 
ne quittaient pas Florence qui 
rougissait, timide et gênée, sous 

rd brûlant. Ne serait-ce

Nous avons tous toujours dit qu’aux numéros 146 à 154 rue 
sparks étaient la CENTRE tjl OTTAW A pour les Soies et 
les Etoffe a robbes. On trouve la preuve, dans les mar­
chandises et les prix qui nont clairement marques, il se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en est-

29 Pièces de soies surah Noires iiour Robes offerte comme bar­
gain à 1.00 la verge dans le Magasins de il uit prix; chez 
Bryson, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre. Caire de sois 
Merveilleuse de F.iche Ooul un* pour Robes, prix regu'ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Uo seulement 50 cents.

Une autre petite cargaison de soies Noire Gros Grains à 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de B m -t et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 andesous de sa valeur.

NOTES 1NTII
LE PRINCE NAPOLEON ET L’EN
J’ai déjà parlé dans le fl, 

l’opposition que le prince N. 
fit à son cousin, lorsqu’il i 
l’Empereur voulait ôpous 
Eugénie de Montijo.

Cette opposition fut le p 
départ de l’inimitié qui exii 
jours entre l’Impératrice et 
rant tout tout le temps du 
Empire.

Cependant, cette hostilité 
jamais partagée par I’Eœ 
qui adorait son cousin et q 
sermonnait qu’à regret el 
ment alors que le Prince l’o 
à sévir contre lui.

La familiarité, entre Ni 
111 et leu révolutionnaire”, 

* on appelait le Prince aux 
ries, était grande et le soi 
n’était jamais plus heure1 

••• lorsqu’il la pouvait accroître
Dans les rares instants de 

que lui laissaient les affaires 
pereur aimait à se. rendre 
du prince Napoléon et à 
dans sa compagnie, quelques 
tes rapides de fraternelle cai
II venait, aussi, lui dire ces 
familiales, et la jalousie de 
ratrice faisait entre les deua 
mes, le plus souvent, les frai 
causerie.

11 ma été raconté à c 
jet — avec autorisation de la 
duire— une très jolie am 
par M. X..., l’un des f

Une après-midi, comme M. 
se trouvait avec le Prince da 
cabinet, deux ou trois coups 
furent soudain frappés à une 
dérobée quimenait sur un .c 
reliant les deux palais.

Le Prince ayant permis d’< 
ce fut l’Empereur, qui se pr 
se tournant gracieusement ve 

, le priade demeurer.
Après un échange de mots qi 
ques et après un silence, Na|
III s’éiant adossé à la che 
interpella ainsi son consin :

— Dis moi, Napoléon, ta f 
te fait-elle des scènes ?

Le Prince regarda l’Empi 
étonné.

— Quelles scènes me ferail 
répondit-1.
—Des scènes de jalousie, pa 
emple, continua l’Empereur.

— C’est bien étrange, car 
tu es un mauvais sujet, un 
reur de guilledou, toi, Nap 
chacun sait cela et Clotilde pai 
que les autres ne doit I
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Lorsqu»» Roland quitta le châle1, 

de Passy, il se sentait possédé 
par un sentiment nouveau, et 
si puissant qu’il en était moins 
effraye que surpris. U aimait... 
Impossible do briser la chiine 
volontaire qui désormait le tenait 
captif. Il aimait cette jeune tille 
qu'il ne connaissait pas quelques 
jours plus tôt. C’était elle, l’in­
connue espérée au detour du 
chemin. Pourquoi ne l’aimerait- 
elle aussi Y II avait conquis la 
fortune, et dompté le monde : il 
saurait bien vaincre une femme.

J2
Justement reçu des raanufecturies à un prix tel.

Qu’il py perdent un stock i m ni ;n-e le Gants de kid et de sans 
Vêtements de Darnes; ils sont eu ce moment offerts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.
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LUme juger corn |en

ù3146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.ce rega
pas le plus grand de tous les 
b uiheurs que d’être aimé par 
cette fxquifce créature Y
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I Mais un homme sincèrement 
Et naïvement avec une reKOr‘|épiis est incapable de r i ouner 

ve charmante, elle dit les sur-,avec lui„même. Au lieu de mo- 
p iaes de ses voyagea en Italie et |dérer la |)a8sl„n lentu. qtti pen 
eu France, analysant même, non 
sans finesse, le plaisir qu’elle 
goûtait parfois dans la solitude.
Se marier Y Pourquoi se marie­
rait-elle taut que son cœur no 
parlerait pas Y Pour Florence, 
l’union des deux êtres était le 
plus saint des devoirs. Il fallait 
que l’amour seul réunit les 
époux, car un lien n’est sacré que 
s’il est accepté volontairement.
La jeune tille méprisait le ma­
riage t-‘l qu’on le comprend en 
Franc.1, où ce ne sont presque 
j «mais des cœurs qui se rappro­
chent, mais des intérêts qui se 
confondent
affectant de sourire, mais en 
réalité très ému, car Florence 
n’avait jamais aimé, et il espé­
rait être le premier q« i ferait 
palpi er cetV* âme vierge.

—Vous parlez comme une hon­
nête fille, mademoiselle. Si mes

jII

Contre l’habitude de ses com 
patriotes, miss Florence u’aimait 
pas la vie d’hôtel. De coutume, 
l’Américain se plaît dans ces 
grands caravansérails qui rem­
placent pour lui le “ home, sweet 
home, ’’ si cher aux Anglais. La 
jeune fille cédait aux goûts poé­
tiques de sa nature, qui la por 
taient à fuir les promiscuités 
vulgaires. Dès son arrivée à Paris, 

habilement le

Sa
Wtlsvahissait, Roland s’abandonna 

tous les jours davantage. Ap ès 
la première visite, il eu fit une 
seconde, puis une troisième, s'ef- 
foiçant de mettre entre elles un 
intervalle convenable. Il dut 
bientôt reconnaître que l’après- 
midi se traînait lourdement 
quand il ne devait pas se rendre 
à Passy, que la soirée n’en finis­
sait plus, qu»nd il y allait le 
l udemain. Heur. useinent les 
a iioureux sont féconds en ruses, 
ruses bien vieilles et toujours 
nouvelles ! Florence avait pris 
l'habitude de ven r dtns la loge 
d’Alice, chaque fois que la cau- 
lutrice était de service à l’Opera. 
Roland arrivait aussi, avec une 
exactitude qui trahissait les sons 
cœur
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Arrivée et Depart des Malles,.elle sut éviter 
tumu!te et l'agitation. Servie à 
souhait par le hasard, elle trou­
vait à Passy une maison en forme 
chalet, au fond d’un attrayant 
jardin. Chalet humblement meu­
blé à la dernière mode bourgeoi­
se, sans doute : mais une femme 
intelligente et fine bien vite ce 
qui lui déplaît. Eu quelques 
jours, miss Florence avait rem 
placé les meubles bourgeois et 
les tentures disparates Le visiteur 
ressentait sussistôt une impres­
sion de charme et de bien êt.v 
Un vest bule très éclai-é parta­
geait en deux rez-de-ehaussée ; 
à droite s’ouvrait un petit salon, 
encombré de il'-urs ei déplantés 
vertes. La jeune fille y passait 
toutes ses journées, entre la pro­
menade à cheval du matin, el la 
promenade eu voiture du soir. 
Autour d’elle, les partitions 
aimées, les bibelots préférés, une 
réduction du Torse du Belvédere. 
un piano long de Pleyel. quel 
ques tableaux d - maître, et une 
petite bibliothèque où dormait ai 
les écrivains et les poètes ad-
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12 45
Mme Duseigueur s'aperçut 

bien vite de cet amour qui gian- 
(lissait auprès d’elle. Jamais elle 
il’eût souhaité d’autre belle sœur, 
tant elle chérissait la jeune Ame 
ricaine. Mais comment savoir les 
sentiments de Florence pour Ro­
ll ud Y Interroger son amie Y 
Elle n’osait pas. Cette créature 
si lière et si chaste respectait re- 
1 givuœmuiit la pud urdesauires 
Fuis, de même que son frère, 
Alie remarquit certaines nuan­
ces incompréhensibles dans le 
caractère de l’orph line. Chaque 
fois que cette ravissante tille par­
lait mariage, elle disait : “—Cer­
tes je me marieiai, mus plus tard, 
plus tard...” Qu’at'eudait-elle 
donc Y Une seule foi-, elle fut 
assez expansive pour que Mme 
Duseigneur devinât une partie 
du secret qui scellait ce cœur de 
dix-neuf .ans.

Lacanta-rice étudiait depuis 
une semaine le rôle d'Oph-die 
choisi pour son second début. 
Un après-midi, la répétition ter­
minée, Alice trouva miss Floren­
ce installée dans sa victoria, â 
l’entrée des artistes, rur le boule­
vard Haussman.

-—Craignez vous le froid ? de­
manda i’Américaine en riant.

—Pas beaucoup, d’habitude. 
Mais je chante demain, et je n’ai 
pas envie de m’enrhumer

—Aïoœ je renvoie la victoria. 
Nous marcherons, et je vous met­
trai chez x o us, si vo is le v -niez 
bien.
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4 15iô 3Ôcompatriotes il” vous ressem­
blent pas, je les plains. Heureux 
celui que vous choisir, z 

Elle rougit légèrement :
—Vous me trouvez un peu......

un peu ni «i e, je le c aitis. Un 
homme tel que vous, accablé par 
le souci des affaires, n'a pas le 
temps de songer à l'amour.

Roland devint grive, et une 
lueur chaudv. flamba dans ses

}
12 45 9 4: 4 15

7 00 
3 3012 45 

12 45
A ÿuébcc : D' E l TE A NELSON

97 (X)
7 ÔÔ 
9 30

l<> •iis12 30 
12 30 
12 30iek ville.........................................

Chemin'db fer du Saint Lavrkntkt 
Manotick, North Gower et Metcalfe..
Kars, Kcumore, Osgoodc 8talion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Bay et tous les Points à)

1 Ouest de Pembroke...............
Amprior, Pakenham, Pembroke,

Almonte....................................
Carleton Place..............................
Appleton, Ashton et Stittsville..

fer du Pacifique, Est

Pointe Gatineeu, Buckingham, Cumberland.) 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, ne. >
et Montréal.............................................  J
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

Mer" 4 15 
4 15Ottawa

Avis aux Consommateurs 12 30 
12 30

4 15 y11

Les ^PRODUITS de la 10 30
Renf ew et

Parfumerie Oriza L. LEGRANDVous mo connaissez bien 
mal. Pas de jour, où je ne songe 
cnn me les iutr s, où je n ■ 
rêve à celle que j’aimerai et qui 
deqiendra maîtresse d’un cœur 
n’ayant battu que pour elle. 
L’ureque je la rencontrai sur ma 
route, cette inconnue que j’espère 
et que j’attends, ahlje le jure 
bien ce que vous appelez le souci 
des affaires n’existera point pour 
m-ii. Ma fortune est assez grande 
pour que je ne songe plus à 
l’augmenter encore. Je ue vivrai 
que po ir celle qui m’appartien­
dra et à qui je me serai donné. 
Mon premier amour sera aussi 
le dernier !

Maintenant, c’était lui qui 
disait ces espérances cachées, et 
comment il comprenait l’existen­
ce dans le mariage. C -t être, 
doué d’une intelligence si ferme, 
d’une raison si puissante, avec 
l’éloquence coloréi et chaude 
d’un artiste. Si par bonheur la 
femme qu’il épouserait partageait 
ses goûts, il n’aurad pas de plus 
grande joie que de parcourir le 
monde avec elle, et d « rajeunir 
ainsi leur tendresse fidèle par le 
perpétuel renouveau des sensa- 
tio is et des souvenir-. Floreuco 
souriait à son re our, s’avouant 
tout bas qùe ce serait délicieux 
de s'en aller dans les pays loin­
tains qu’évoque le désir aigu des 
poetes.

—En vins écoutant, monsieur, 
il me semble que j’écoute parler 
mon rêve. Je me suis unigiiiée 
que nous devons goûte r nos 
impressions dans uue absolue 
plénitude des facultés. Lorsqu’un 
être est complètement heureux, 
il subit d’une façon pins iuten e 
le charme des paysages admi­
rés........

Les heutes s'envolaient, et ni 
Florence ni Kolfend ne songeaient

iô :iô 2 :«!
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pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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C’est vrai, d’éclara le F 
avec quelque philosaphie, je 
ce que vous dites, sire, et ma 
me sans doute est au courai 
mes habitudes 
Clotilde, m'ennuierait-elle, m’i 
serait-elle des reproches? V 
Emmanuel, son père, n’est-i 
aussi un coureur de guilledou 
le le sait. Et puisque son 
ressemble à son père, elle droi 
ser, dans sou honnêteté, que 
ainsi chez les rois.

L’Empereur se mit à sourirt
— Tu est ul singulier mon 

di>il. Et tu es un homme heu 
Je voudrais bien avoir une ft 
comme la tienne. La vie est il 
sible avec Eugénie. Je ne pui 
cevoir en audience quelque 
teuse ou jeter l’œil sur quelq 
pe, sans courir le risque d’uûi 
relie violente. Les Tuilleries 
pleines des lamentations troj 
yantes de l’Impératrice.

U y eut un silence, quelque 
même.

Mais bientôt l’Empereur rep 
parole.

— Dis-moi, Napoléon, tu m 
naîtrais pas un moyen pour e 
cner Eugeme d’èire aiusi qi
leuse Y

Le Prince réfléchit an im 
puis avec sa brusquerie ordin

— H n'y en a qu'un, sire.
— Et lequel/
— C’est de f... à votre fe 

une bonne raclée la première 
qu'elle se permettra de vous 
une scène.

L’Empereur secoua tnstemi 
tête, sans être autrement su 
de cette liberté de langage qu’ 
mait d’ailleurs chez son cousin

6 00Deux joùrs après sa rencontre 
avec Florence, Koland arrivait 
chez elle. Quarante-huit heures 
avaient suffi pour dompter ce 
cœur rebelle. Aussi loin qu’il 
cherchât dans son passé, M. 
Montfrazichei n’y découvrait rien 
qui ressemblât à de l’amour 
Quelques ca, rices fugitifs à 
Bordeaux, dans la fougue de la 
brrmière jeunesse ; mais rien d 
plu». Et depuis ce temps-là, les 
amers soucis de 1’. xistence, la 
lutte ton jours recommencée le 
détournaient inév.tablement de 
la lemrne.

Enfin il devenait puissamment 
riche, sans rien changer à st vie 
régulière et laborieuse, ties dis­
tractions étaient celles d’un hom­
me de sou monde qui mure sou 
existence et n’affiche pas ses plai­
sirs. Et voilà une soudain l’ima­
ge de Florence s’implantait sou- 
verainem nt dans ce cœur vierge, 
ssns meme qu'il essayât de réa­
gir contre le sentiment nouveau 
qui le dominait. La jeune fille se 
cacha p.s son vif plaisir en vo 
yant le frère de sou amie.

—Quelle agréable sùrprise .'dit- 
elle avec un doux sourire. Asse­
yez-vous là, près de moi, et ba­
vardons tranquillement, puisque 
vous affirmez que je ne vous en 
nuie pas trop.

En dehors même de l’é notion 
tendre qu’elle lui causait, Floren­
ce intéressait Roland Bien des 
choses étaient inexplicables ei 
inexpli juées dans la vie de l’or- 
pheline.On s’apercevait aisément 
qu’elle n’aimait pas à évoquer 
les souvenirs de so i enfance. Ce

*r
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6 30» I6 30—Très volontiers.
Tout en bavardant, elles arri­

vèrent à l’avenue Friedland.
— Vous moutez, n'est-ce pas Y 

jioursuivit Alice. Mon frère doit 
être là. Il sera si conte nt de vous

12 45

Id-i—tyu. à 15 minute.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandat» sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M

Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 188L

à 4 P.M.
M- GOUIN, Maître de Poste.voir 1

Fl irence rougit un pen et sui­
vit Mme Duseigneur.

— Le thé de Madame es! servi 
dans le boudoir, dit U femme de 
chimbre, en s’effaçant [>our lais­
ser entrer sa mai très-e.

Un feu clair flambai: dans la 
hante cheminée. La pièce calme 
et paisible, doucement éclairée 
par une lampe dressée sur une 
colonne d’argent, invitait an re­
pos et à la revêrie.

—Je meurs de faim, dit Alice 
en riant.

1 k •»=* Pansement à la main, enTéTTmlnutçp. sans couper le poil
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